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Ce n'est pas d' aujourd'hui que les
h .  ,.mes s 'égorgent avec sauvagerie.
Ce n'est pas d' aujourd'hui que Von
ridilli en esclavage au nova de la li-
berté , que Von persécute au nom de
de l'amour. L'hisloire est tonte tachée
de ce sang de la violence que Von
fait passer le plus souvent pour le
sang de la justice. Combien de fo i s ,
en particulier, la religion n'a-t-elle
pas servi de prétexte à de sourdes ré-
pressions ? L'homme est un loup pour
l'homme. Mais il décore le plus sou-
vent sa facade d'ìnscriptions généreu-
ses ou de f l eurs  épanouies.

Parrai les atrocités que Von cite avec
répugnance , celles qui furent  cornrni-
ses dans les Cévennes apr ès la Révo-
cation de VEdìt de Nantes f iguren t  a
la place du déshonneur. C'est que
dans ce pays de montagnes, rnoins
hautes que les nòtres mais tout aussi
arides , la « résistance » aux ordres du
roi ojfrait  de sérieuses chances de
succès. Un petit peuple d'une f idél i té
exemplaire à sa fo i  allait lutter jus-
qu'au martyre pour demeurer ce qu'il
était et pendant des décennies, ces
paysans tinrent en ech.ee les armées
de Louis XIV.  Rien, aucun crime, ne
put d'ailleurs fléchir la rigueur de
ces protestants exemplaires en une
epoque où la religion d'Etat devait
(tre la religion de, chacun. Il faut  sa-
ker très bas ces milliers de chré-
tlens qui préférèrent la mort à i'apos-
ttsie.

L'une des phases de cette longue
puerre porte le nom de guerre des
Camùards parc e que les montagnards
traqués, attaquant surtout de nuit ,
porta ient des chemises blanches sur
leurs habìts pour se reconnaitre. Deux
maréchaux de Franca furent  envoyés
successivement de Paris pour les re-
dolire. Le second , Villars, arriva à ses
/ins en détachant de leur parti l'un
des p rincipaux de leurs chefs.  Ceci
se passai, au début du X V I I I e  siede.

Ce sont ces « Fous de Dieu (1) que
Jean-Pierre Chabrol , l'un de leurs
outhentiques descendants, fa i t  revivre
nujourd'hui dans un livre qui tient
davantage de l'epopèe que du roman.
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J Le f i lm  «Les canons de Navaro-
1 ne» attire la grande joule dans les
fi salles obscures. Il  raconte un épi-
6 sode de la dernière guerre. La vio-
li lence, la destruction et la mort ac-
I compagnent le déroulement de l'ac-
C tion , mais on y découvre aussi le
| courage et le dévouement.  Par ail-
ff leurs , et c'est rare dans les f i l m s
fi de notre epoque , aucune image éro-
k liane !

J' ai vu ce f i lm ,  j' y ai pris plaisir ,
j'ai uibré aux exploits de l'auda-
cieux commando. Toutefois  mon
attention soutenue ne m'a pas em-
péché de remarquer, dans la salle,
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certaines réactions qui me laissent
réveur. Le public était  compose,
** grande majorité de jeunes gens ,
doni les réactions sont , en general ,
incontrólécs , donc authenliques.

Chaque ja is  qu 'une ra fa lc  de mi-
trat itene ou l' cxplosion d' une gre-
narìp cotichaiÉ des soldats  allcmancl s
Pour le dernier  sommeìl , la sulle ,
dans un bel ensemble , gloussait  de
honheu r, On me dira qu 'il f a u t
bien prcndrc par l i  lorsqu 'on re-
prfeente une l u t t c . sans quoi l ' a-
ventnre perd de son intére .. Je  ré-
p i ndrrrx  que de tonte  /acori le
film pren d p a r t i  pour  nous , mais
Qlìe la question it 'o.if pas là.

En g eneral , on ne va pas voir un
f ilm p our ré j léc ì i i r , et pourtant il
est permi s de se poser des ques-
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Une très belle epopèe , ma fo i , dou-
loureuse et brutale camme la guerre
qu 'elle évoque, mais le lecteur catho-
lique lui-mème tirerà une haute le-
gon de l' exemple de christìanisme qui
lui est propose. Ces hommes, ces fem-
mes que Von persécute, ce sont d'abord
des Fidèles qui obéissent aux lois les
plus sacrées de leur fo i .  Les persé-
cutìons n'y font  rien : ils continuent
de lire leur Bible , et s'ils répondent à
la. violence par la violence c'est qu'ils
ont la certitude d' assurer de la sorte
leur salut.

Non, pas un roman tout à fa i t , mais
un long, un lent récit que l'auteur
d'aujourd'hui prète à l'un de ses an-
cètres, une sorte de chronique, de-
meurée longtemps eufonie dans la ca-
chette d'une « elède », petite maison
où Von faisait sécher les chàtaignes
et que la modernisation d'une ferme
a détruite. Pendant la démolition, on
remarqua , dans l'épaisseur d'un mur,
une sorte de baite aux lettres. C'est
là que Vaìeul, en grand secret, glis-
sait , de loin en loin, le témoignage
de son horreur, de sa colere ou de son
espérance.

Cette situation de départ , qui na
rien de bien originai du reste, exigea
de JeanrPierre Chabrol qu'il renon-
càt à la lahgue et à là iechnique TQ -
manesque d'aujourd'hui en faveur d'un
style archaique, d'un vocabulfiire locai
et de forines un peti désuètes. On s'y
accroche un peu aux premières po-
ges ; on resiste à cette fiction qui
parait quelque peu inutile. Puis, l'ha-
bitude aidant , on s'apergoit que ces
précautions n'étaient pas si vaines,
qu'elles donnent au récit un accent de
profonde authenticité. Artifices litté-
raires, sans doute, mais à tout pren-
dre, ceux-ci en valent bien à'autres
et l'oeuvre ne tarde pas à vous saisir
aux entrailles ; Von s'étonne méme de
subir si intensément l'emprise d'un
récit qui semblait commencer de ma-
nière asscz maladroite.

Plus habite, le romancier eùt été
moins prenant. Il  s'en expliquait , Vau-
tre jour , devant de micro : — Je de-

tions lorsque Von est rentré chez
soi ? Et , à propos des « Canons de
Navarone » je  retiens une phrase
de l'acteur principal : « On s'aper-
goit qu'il devient faci le  de tuer ».
Notre epoque nous fournit s u f f i -
samment d' exemples qui illustrent
cette vérité , « on tue, on va prendre
l' anisette et on retue » disait un
journaliste venu d'Alger.

Alors quand on voit des gamines
de chez nous, n'ayant pas seize ans
(sic) exploser d'une joie hystérique
en voyant crouler des soldats alle-
mands, on se demande si le res-
pect de la vie humaine n'est pas un

vain mot. Serait-il permis, simple-
ment de penser que ce soldat alle-
mand troué de balles , a chez lui
une épouse qui l'attend , et deux
f i l l e t t e s  qui prient chaque soir
pour leur papa ?

La guerre est une réalité cruelle,
pour la représenter avec vérité il
f a u t  èlre sans pitie. Je  prétends que
« Les Canons de Navarone » est un
bon f i l m , mais j' eusse pré féré  que
la salle applaudii moins for t  à la
nécessaire boucherie. Le respect de
la vie humaine est la p ierre de
touche d' une ciuilisation chrétien-
ne : inculquer ce respect à la jeu-
nessc me parait une des tàches
majeures en éducation.

om

mande au lecteur qu'il me fasse con-
fiance pendant les vingt premières
pages ; après, il sera peut-ètre ri-
compense...

Ce que j' aimerais à souligner sur-
tout c'est la mesure dont le narra-
teur témoigne tout au long de son
récit. Sans doute, les persécuteurs
sont traités camme ils le méritent
mais ce livre n'est pas un livre de
haine. Bien que n'ignorant rien des
atrocités commises tant par la solda-
tesqu 'e louis-quatorzième que par cer-
tains membres du clergé , le descen-
dant des Camisards n'en appelle pas
à des vengeances posthumes. Ses an-
cètres protestants, il n'en fai t  pas des
anges et l'héro'isme le plus pur est
mèle à toutes les faiblesses humaines.
Au fond , plus que des seuls persécu-
teurs, c'est le procès de l'homme qu'il
instruit, de tous les hommes qu'ani-
me la riolence. Et U n'est pas jusqu 'à
certains textes de l'Ancien Testament
qui ne sonnent étrangement à nos
oreilles quand nous voyons à quels
usages ils ont servi...

« L'Eternel parla à Motse et dit :
Venge les enfants d'Israel sur les
Madianites... Moìse parla au peuple
et dit : Equipez d'entre vous des hom-
mes pour l'armée, et qu'ils marchent
cantre Madian, afin d'exécuter la ven-
geance de l'Eternel sur Madian... ! »

Et woici que &. ¦•]».-'-, cantre cet
esprit de fureur , le- Berger au long
bàton de montagnard. C'est Salomon
Puech, à la fo i  pure camme une foi
d' enfant. Vaici tout un peuple de jus-
tes qui bat sa coulpe à la voix du
sage qui oppose la prière à l'ef fusion
du sang. Et ce sont des paroles admi-
rables qu'il prononce : — II n'est de

M. Charles Veillon, à gauche, avec J.-Cl. Chabrol, le lauréat,

salut que par la souffrance , c'est la
vérité , la seule, cor Dieu est amour !...

N' est-ce pas le message que Jean-
Pierre Chabrol désirait nous trans-
mettre ? On conviendra que si on
Ventend ainsi, loin d'ètre une oeuvre
de division, son livre est un livre de
paia: et de pardon.»

Il ne faudrait ,pas entendre non plus
à travers ces remarques qu'il s'agii
dans « les Fous de Dieu » d'une chro-
nique historique seulement. Des per-
sonnages nous sont proposés au pre-
mier pian dont le destin nous attaché
en dehors des événements religieux et
guerriers dont ils sont pourtant les

protagonistes. La. est la ventarne réus-
site de Jean-Pierre Chabrol. Non, ce
n'est pas un historien, bien qu'il s'a-
breuve à la source de l'histoire. La vie
palpile , entière, dans ces pages den-
ses où Vidylle trouve sa place dans
le déchainement des fureurs. La pein-
ture des sentiments les plus simples
d'un peuple paysan, d'un peuple si-
lencieux dans ses montagnes, n'est pas
la moindre réussite d'un auteur encore
jeune dont on peut attendre, à coup
sur, une oeuvre profonde et juste.

(1) N. R. F.

Maurice Zermatten

Notre articìe de p olitique Suisse

Les Chambres fédéra.es se réuniront dès lundi
Les Chambres fédérales, à savoir le

Conseil national et le Conseil des
Etats, se réuniront en séanee ordi-
naire de printemps, et ceci pour trois
semaines, dès le hindi 4 juin

A vrai dire, l'ordre du jour de cette
session est extrémement copieux et
important pour l'avenir du pays.

Qu 'on en juge !
Le Conseil national devra , tout

d'abord , poursuivre son sevère exa-
men du projet de loi sur le travail
dans l'industrie, l'artisanat et le com-
merce. Il devra notamment se pen-
cher sur les questions concernant les
protections spéciales prévues pour les
jeunes gens et les femmes, les règfe-
ments d'entreprise, l'exécution de la
loi et tea dispositions particulières
modifiant les lois fédérales actuelle-
ment en vigueur.

Il faut soujiaiter que ce texte, dont
l'importance capitale n'échappe à per-
sonne, soit étudié sans passion mais
avec objectivité par l'ensemble de la
Chambre Basse.

Il en va de la paix du travail dans
notre pays.

Il s'agit là , en effet, d'une oeuvre
de longue haleine qui règlera pour
de nombreuses années un secteur par-
ticulièrement important de notre vie
économique.

Ce sera là, incontestablement, l'ob-
jet le plus important qui sera! traité
durant les trois semaines à venir.

En outre, te Conseil national , tout
corame le Conseil des Etats d'ail-
leurs, sera appelé à se prononcer sur
toute une sèrie de rapporta con-
cernant la gestion de la Confédéra-
tion durant l'année écoulée. C'est
ainsi que les Chambres étudieront.
plus ou moins longuement, les com-
ptes de la Confédération . cui ont
boucle, on le sait avec un bénéfice de
l'ordre de plusieurs centain'?s de mil-
lions de francs. le rapport de la rìé-
légation des finances, des conseils
législatits aux commiss.ons des fi-
nances du Coo-eil national et du Con-

seil des Etats sur son activite en 1961
le message du Conseil federai à l'As-
semblée federale concernant te budget
d'exploitation de la règie des alcool,
pour la période du ler juillet 1962
au 30 juin 1963. le Message du Con-
seil federai concernant l' approbation
des comptes et la gestion des chemins
de fer fédéraux pour 1961, ainsi que
le rapport du Conseil federai con-
cernant la gestion et les comptes de
l'office suisse de compensation pour
l'année 1961.

Deux autres lois fondamentales re-
ttendront encore l'attention de nos
Conseillers nalionaux : la loi sur le
cinema et celle sur les maladies rhu-
matismales.

Nous aurons l'occasion de les trai-
ler lorsqu 'elles seront discutées au
Partement

Le Conseil des Etats, pour sa part ,
devra se prononcer sur deux sujets
fort discutés présentement dans les
milieux économiques et politiques du
pays : la loi sur les cartels et le pro-
jet d'article constitutionnel concer-
nant la base électorale à appliquer
pour les élections des membres du
Conseil national. L'on se souvient , à
ce propos , que le Conseil national
s'est prononce. en mars dernier . en
faveur d'un système base sur !a po-
pulation de residence alors que le parti
conservateur chrétien-social su sse
était d'avis qu 'il ne fal la i t  lenir
compie, en cette matière. que de la
population suisse, ceci dans 'e but
de sauvegarder les droits des petits
cantons campagnards non encore in-
dustrialisés.

La Chambre Haute aura encore à
s'occuper de diffsrentes autres ques -
tions dont !es principales semblent
ètre : le Message du Conseil fèdera!
concernant le» allocations de renché-
rissement aux bénéficiaires de pen-
sions militajres, le projet d'arrèté fè-
dera! concernant le statuì des réfugiés
daas l'as-urance-vieillesse et survi-

vants et l'assurance-irnvalidi-é, le Mes-
sage du Conseil federai concernant le
projet d'une nouvelte loi sur la lutte
contre la tuberculose bovine, le projet
de loi tendant à faciliter la vente
des bestiaux d'élevage et de vente,
des chevaux et de la laine, le Mes-
sage du Conseil fèdera! concernant
les actes adoptés à la Haye et à
Monaco par les Conférences de l'Union
internationale pour le dépòt des des-
sins ou modèles industriels, le Mes-
sage du Conseil federa i concernant
l'octroi de subventions aux écoles
d'infirmières et d'infirmiers en soins
généraux reconnues par la Croix-
Rouge suisse, le Message du Conseil
federai concernant l' approbalion du
traité sur la protection et l'encoura-
gement des investissements de capi-
taux et l'accord de coopéra!ion ter-h-
nique et scientifique, conclus entre la
Conl'édération suiss _ et la Uépublique
tun'sienne, le Me.ssage du Consoil
federai à !'appui d' un projet d'arrèté
approuvant l' arrangement du 23 no-
vembre 1957 relatif aux marins ré-
fugiés, le Message du Conseil federai
concernant l ' instrurt ion des officiers ,
l'arrèté fèdera! sur les avoirs en Suisse
d'étran?ers ou d' ani t r i - i ps p~— A -it **g
pour des raisons raciales, religieuses
ou poHt 'quer.  ainsi que . pr .'bv ' j iemrrrnt,
le Message du Confederai i-oncernant
la prorogat :on du rég-me financier
de la Confédération.

On le constaterà sans p?ir'r : nos
parlementaires devront se pr-rr '¦>: r sur
les objets les plus d'vers et a'auront
guère !e temps de chómer.

Il faut  encore remarquer que le
Conseil federai,  qui siègera t o u f ' fois
=ans M. Jenn Bour ,"krie<rht , Chef du
Dspartement des Finances . toujours
hospitalisé , rcpondra à toute une sè-
rie de motlons. postulata et intc-rpel-
lations _».. tout ordre .

Une session qui s'annonce vraiment
chargée !

AxiL



Demain, la Suisse affronterà cet adversaire

Allemagne : un prestige à
défendre, ailiers à trouver

AUX MAYENS DE SIONCAFÉ DES MÉLÈZES
Chemin-Dessous - Tel. (026) 6 07 46
Fondue fribourgeolse.
Grande ferrasse avec vue splendide

Puissaiice et équ_l_bre sont les ver-
tus oardinales du «onze» gerrnani'que.
Depuis son magistral succès de 1954,
le football allemand est reconnu com-
nve l'un des premlers. Faiisant preuve
d'une remarquable constance dans ses
résulta-S, l'equipe de Sepp Herberger
a rarement à\èq\i depuis novembre
1950, date où elle repriit sa place dans
le concert initerniational, à la faveur
d'un succès sur la Suisse (1-0).

Pour défendre son standing (pre-

Faire un bon repas
ou un bon « quatre-heures »
chez DEBONS
Tel. 2 19 55

mière place en 1954, quatrième en
1958) en Coupé du monde, l'Allema-
gne a préparé minutieusement le
tournoi du Chili. Sept matches de sé-
lection et une rencontre initerr-ationale
à Hambourg contre l'Uruguay (3-0)
ont précède la mise sur pied de l'en-
semble appelé à défendre les couleurs
germankjues. Sepp Herberger dispose
des mèmes pouvoirs étendus que Karl
Rappan , mais ses soucis ne sont pas
les mèmes. Alors que le sélectionneur
helvétique déplore un manque fla-
grami de réserves de valeur, le coach
allemand est fort embarrassé pour ar-
rèter son choix en raison de l'abon-
dance de bien. Abondanee mais aussi
grande dispersion. En effet, l'elite des
footballeurs allemands se trouve dis-
séminée géographiquement dans cinq
groupes. Il est donc malaisé d'établir
des compaia isons valables entre des
joueur s qui évoluent dans des condi-
tions totalemen. di-férentes. Le niveau
de jeu dans le groupe sud où se trou-
vent réunàs les clubs miunicois, FC Nu-
remberg, Eirntracht Francfort. VfB
Stuttgart , est beaucoup plus élevé
que dans le groupe nord ou celui de
Berlin. Il faut donc toute l'expérience
de Sepp Herberger (65 ans), qui de-
puis 26 ans est le seul responsable
de la sélection. pour assembler le plus
judicieusemenit toutes les pièces du
puzzle.

UNE EQUIPE DE GRANDE
CLASSE

Cette phase ultime du championnat
a mis en valeur les joueurs rhénans
(qu 'enbraìne l'ancien international you-
gosflave Oa_kovski) . Quadre d'entre eux
ont été sélectionnés par Herberger:
l'arrière Snellimger. le stopeur Wilden,
le demi Sturm et l'ailier Schaefer.
Certes Friitz Walter, l'in compara bl e
meneur de jeu, n'est plus là. Par con-

tre, Erhardt — celui que la presse ap-
pela <d'abominatale homme des sta des»
en Suède — reste la ole de voùte de la
défense. de mème que le demi Szy-
maniak, amélioré par son séjour en
Italie (Catania), conserve un ròle pré-
dominant au centre du terrain . La pré-
sente de ces deux éléments chevron-
nés apporte une grande stabilite à
la défense, dont le jeune gardien de
vingt ans, Fahri an, constitue la sédui-
sanrte attraotion. En attaque, on re-
tiendra surtout le trio centrai Haller-
Seeler-Briills. Ces trois hommes n 'ont
malheureusement pas trouvé sur les
ailes des partenaires à la hauteur.
Ceux que l'on a/ttendait: Dòrfel (Ham-
bourg) et Gyger (Stuttgart) ont décu
et ceux que l'on a retenu: Kraus (Of-
fenbach) et Vollmar (FC Sarrebruck)
n'ont pas convaincu. Sepp Herber-
ger a donc décide de piacer à l'aile
droite un avant-centre Koslowski
(Schalke) et à l'aile gauche un irvter
Schaefer. En effet, dans son club,
l'anoien international occupe toujours
ce poste.

Footballeurs - athlètes, énergiques
combattamts. les Allemands obtien-
dront des résultats à la hauteur de
leurs grandes ambitions si leurs ai-
liers de fortune se hissent au niveau
de leurs camarades.

Le billan inteiTiatioinal de l'Alema-
gne, pour les deux dernières années,
est le suivaint :

8. 3. 61 contre la Belgique à Franc-
fort 1-0 - 26. 3. 61 à Santiago cantre
le Chili 1-3 - 10. 5. 61 à Berlin contre
l'Irlande du Nord 2-1 20. 9. 61 à Dus-
seldorf contre le Danemark 5-1 - 7.
10. 61 à Augsbourg contre la Grece
2-1 et 11. 4. 62 à Hambourg contre
l'Uruguay 3-0.

Une seule défa_te : contre le Chili
à Santiago.

Demain a Sion,
finale

du championnat ]
suisse de groupes 1

à 300 m. 1
| La Socicté cantonale des ti- 1
| reurs valaisans organisc le di- |
| manche 3 juin, la finale canto- jj
| naie du championnat suisse et %
| du championnat valaisan de 1
j  groupes à 300 ni., au stand de 1
| Champscc, à Sion.

L'organisation en incombe à J| la Cible de Sion et plus parti- |
| culièrement à M. Maurice Me- 1
| villo!, chef du champ. de gr. g
| de la Cible de Sion. || I
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Pour votre sortie... NAX
...à la MI-COTE - MOLLENS TEA-ROOM «MA VALLEE »

chez Madame Gaillard, tèi. 5 21 26 La sympathie de son intérieur boisé
Ses spécialités valaisannes et Balcon sur la vallèe du Rhóne
francaises. Tel. 2 45 68. 

Au départ et à l'arrivée T*V|C 30 et. le km.
CHEZ CHEVEY AÀU> 

^  ̂^RESTAr.LM?" & gjSgs
CASINO DE MONTREU X

PISCINE AU BORD DU LAC
Eau de source tempérée

PONTON ET ANCRAGE PRIVES

SNACK-BAR - THE DANSANT - SKI NAUTIQUE
BAR - DANCING - SALLE DE JEUX

HOTEL DES GORGES DU TRIEGE
- SALVAN

Tel. (026) 6 59 25.
Spécialités : entreeótes fores-

tières - filets mignons.
Se ree. Mme Pages - Grand.
...nous régaler d'une
TRITURE
DE VRAIS FILETS DE
PERCHES
Une des spécialités de

L'HOTEL TERMINUS
AU B0UVERET

Tel. (021) 6 91 15
J. VERDET-FOURNIER

HOTEL DU MUVERAN
Riddes

Tous les jours

ASPERGES
fraìches et ses spécialités au
morilles.
<P (027) 4 71 54 Joseph Maye

HOTEL EDELWEISS
LES HAUDERES

Sa bonne cuisine - Ses vins réputés
Radette au carnotzet

Tel. 4 61 07
Sur la route du Val d'Anni
viers, j vimini^ w «¦«¦.»»¦¦¦¦¦- ¦_. -..-

LE RELAIS DES PONTIS spécialisée dans les banquets
vous recommande ses spécia- d

_ noce
_ et de soci étés.

lités du Valais
Tel . 5 13 56. Tel. 7 12 58 Fam. Vouardoux.
Votre prochaine sortie , diman
che à ST-LEONARD au

Charme Valaisanne - Crans

Un coin sympathique sur la
route de Crans

RESTAURANT DES AMIS, LENS
Rendez-vous pour vos 4 heu-

res sa fameuse assiette valaisanne
H. Praplan - Tel . 4 21 36

LAC SOUTERRAIN
le plus grand d'Europe

LES MARECOTTES
vous pouvez voir des animaux Pour les baigneurs :
que vous n 'avez encore jamais la merveilleuse
vus au Piscine Alpestre

Pare Zoologiquc Alpin « EDEN - ROC »
RENO - RANCH Unique dans les Alpes

AUBERGE - CAFE DES ALPES
Niouc - Tel. 5 13 55

Restauration soignée
toutes spécialités valaisannes.

HOTEL SUISSE -SAXON
Tel. (026) 6 23 10

Ses spécialités : Toumedos
aux morilles - Entrecote au
poivre Maison - Tous Ics
jours : Asperges

VAL D'ANNIVIERS : ST-LUC
Pension-Restaurant Favrc
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Uruguay : pour la première fois
parmi les outsiders

Pour la première fois, l Uruguay,
le petit pays des bords du Rio de
la Piata , figurerà parmi les « out-
siders » d'un tour final de la Coupé
du monde. La pénible qualification
obtenue aux dépens de la Bolivie et
la sèrie de défaites enregistrées lors
de leur recente tournée européenne
ont fait sérieusement baisser la cote
des Uruguayens qui sont pourtant
les seuls, avec les Italìens, à avoir
remporté deux fois le tournoi mon-
dial . La tournée européenne a d'au-
tre part eu pour resultai le licencie-
ment de l'entraìneur Corazzo, qui a
été remplacé, presqu 'à la velile du
tour final , par un triumvirat compose
de Banuglio, l'entraìneur de Penarol
et des deux anciens internationaux
Lopez et Scarone.

UNE ETOILE PALISSANTE
Indiscutablement, l'étoile des cham-

pions olympiques de 1924 et 1928 et
des champions du monde de 1930
et 1950 a pàli. En effet , les Uru-
guayens qui , en 1950 encore, avaient
réussi à battre le Brésil chez lui à
Rio de Janeiro, devant 200.000 spec-
tateurs (2-1) ne semblent pas avoir
trouvé les successeurs des Maspoli ,
Andrade, Ghiggia et Schiaffino . En
1954 en Suisse, ils étaient encore
partis parmi les grands favoris. Jus-
qu 'au 30 juin de la mème année, ils
purent encore se vanter d'ètre la
seule équipe à n 'avoir jamai s été bat-
tue en Coupé du monde. Leur dra-
matique demi-finale de Lausanne
contre la Hongrie, qu 'ils perdirent
par 4-2 après prolongations , les priva
de ce record unique et marqua en
mème temps le commencement de
leur décadence. En 1958, ils ne par-
vinrent pas à se qualifier pour le
tour final : après avoir battu la Co-
lombie et le Paraguay, ils firent
match nul , au retour , à Bogotn avant
de s'incliner par 0-5 devant le Pa-
raguay qui obtint ainsi son billlet
pour la Suède.

Après sa tournee européenne et les
médiocres résultats qui y furent en-
registrés, Fon put se demander en
Europe si l'Uruguay n 'avait pas ca-
che son jeu pour mettre en confiance
une pnrtie de ses futurs adversaires
du Chili . L'entraìneur Juan Lopez ,
qui avait mene les « Célestes » à la
victoire on 1950 au Brésil , a dementi
ces suppositions : « Si nous avons
subì des défaites en Europe , a-t-il
déclaré, c'est parco que notre équipe
était incomplète et mal préparée.
Le Nacional de Montevideo avait re-
fusò de nous prètier quatre de ses
meìllcurs joueurs. D'autre part , cette
tournée au cours de laquelle nous
devions rencontrer l'U.R.S.S., l'un de
noe adversaires d'Anca, n'avait pa*

eté appréciée par tout le monde.
On demanda mème son annulation.
De sorte qu'elle ne s'est pas dérou-
lée dans les meilleures conditions pos-
sibles, d'autant plus que notre équipe
a tarde à trouver son équilibre et
que la fatigue des voyages nuisit
à son rendement. L'Europe n'a pas
vu la meilleure équipe uruguayenne! »

NI 4-2-4 NI WM
Il est intéressant de noter que

l'Uruguay n'applique ni le 4-2-4 des
Brésiliens, ni le WM. Il joue selon
son propre système, celui qui lui
avait permis de s'adjuger le titre
mondial il y a douze ans. A ce su-
jet , Juan Lopez déclare : « Actuelle-
ment, on ne peut pas s'en tenir à
un unique système de jeu . Le nòtre
est très large et il est établi en fonc-
tion de l'adversaire et du déroule-
ment de la partie. La force de notre
équipe réside dans sa défense et
c'est la raison pour laquelle nous
opterons plutòt pour un système
défensif au Chili ». Les piliers de
cette défense sont Nestor Goncalvez
(Penarol) et Emilio Alvarez (Nacio-
nal) qui tous deux n'avaient pas pris
part à la tournée européenne.

A Arica , l'Uruguay, malgré ses
revers, sera l'une des équipes les

plus redoutables avec TU.R.S.S., qu'il
devrait accompagner en quart de fi-
nale. Au contraire des autres for-
mations sud-américaines, les Uru-
guayens aiment en effet se batta
lorsque l'enjeu est d'importane.. A
cet égard, ils ressemblent beaucoup
aux Suisses. La volonté de se mon-
trer dignes de leurs deux titres de
champions du monde et leur romba-
tivité devraient donc leur permetta
de se qualifier aux dépens de la
Yougoslavie et de la Colombie.

Voici les résultats internationaux
de l'Uruguay au cours de ces deus
dernières saisons :

3.7.61 à Montevideo : Uruguay -
Bolivie, 2-1 (Coupé du monde). -
15.7.61 à La Paz : Bolivie - Uruguay,
1-1 (Coupé du monde). — 13.10.61 è
Santiago : Chili - Uru guay, 2-3. -
29.11.61 à Montevideo : Uruguay •
U.R.S.S., 1-2. — 25.12.61 à Monte-
video : Uruguay - Hongrie, 1-1. -
14.3.62 à Montevideo : Uruguay - Ar-
gentine, 1-1. — 11.4.62 à Hambourg:
Allemagne - Uruguay, 3-0. — IH62
à Budapest : Hongrie - Uruguay, !-'•
— 22.4.62 à Prague : Tchécoslovaquie
- Uruguay, 3-1. — 26.4.62 à Moscou :
U.R.S.S. - Uruguay, 5-0. — 2.5.62 à
Glasgow : Ecosse - Uruguay, 2-3.

Vétérans de l'ASF, section Valais romanci
Il est rappelé que tous les anciens

sportifs ayant eu une activité soit
comme joueur ou comme memore d'un
comité, commission ou comme arbitre ,
àgé de 45 ans et plus et qui désirent
accorder leur soutien moral à la cause
du développement de ce sport, peu-
vent s'inserire auprès du comité de
la section, tèi. (025) 4 20 28, ou chez
M. Adolphe Allenbach à Monthey.

Nous rappclons , en outre , aux clubs ,
la circulaire leur demandant de bien
vouloir accorder leur collaboration en
vue de la réorganisation de la section
valaisanne des vétérans de l'ASF,
d'avoii- l'obligeance de nous adresser
les noms et prénoms ainsi que l'àge
des membres sueceptibles d'adhére ^à ce groupement. Grand merci à tous
ceux qui voudront bien y répondre.
Inserivez-vous nombreux à ce groupe ,
qui compie aujourd'hui plus de 3 500
membres.

A titre de renseignements, nous
communiquons ci-dessous la teneur
des articles 1 et 2 des statuts.

Artide premier — Le groupement
des vétérans de l'ASF a pour but de
réunir les anciens membres des clubs
de l'ASF. Il se propose d'ètre un sou-
tien moral pour l'ASF.

Art. 2 — Peuvent faire partie du
groupement , les vétérans qui remplis-
sent les conditions suivantes : a) 50
ans d'àge ; b) 25 ans d'appartenance
à des clubs de l'ASF ; e) 10 ans d'ac-
tivité comme j oueur, di „igeant, mem-
bres d'autorité ou arbitre.

Rallye de section de l'ARTM
Cinq équipes de rallyemen se sont

présentées au départ de cette course
tradì tionnelle.

Le départ a été donne à 8 h. suf
la place du Service des automobiles,
à Sion , par M. Léonard Pfammatter,
présiden t de la commission sportive.

Après une randonnée dans la région
de Savièse et une chasse au renard
à la boussole, les concurrents se soni
lancés sur un parcours myst érieux , Q1"
n 'a pas réussi à tout le monde.

Le président , M. Denoréaz , remercia
chaque participant lors de la procla-
mation des résultats, qui donna 'e
calssement suivant : 1. Revaz-Pit'e;
loud , 399 p. ; 2. Genoud-Sartoretti ,
785 p. ; 3. Rast-Rombaldi . 805 P- >
4. Debons-Divorne, 820 p. ; 5. DirreD*
l__b___r, 1 185 __,

Des chances
encore réelles
pour la Suisse

A la lecture de ce titre , certains
nous qualifieront peut-ètre d'opti-
mistes impénitents , mais qu'impor-
te ? Il n'empèche que l'equipe
suisse de Karl Rappan pos sedè de
très sérieuses chances, mathémati-
ques ou théoriques tout au moins
d' accèder aux quarts de fi nale.

Certes, il y a souvent bien fa
chemin entre la théorie et la réaliti
Mais il arrive que celle-ci rejoi flnèparfois celle-là , ce qui perme i d'é~
chafauder toutes sortes d'hypothè-
ses allant des plus logiques au_
plus invraisemblables , comme dans
le cas particulier. Car après la dé-
fa i t e  concédée face au Chili, on
admettra que la qualificati on de
la Suisse relèverait presque du mi-
rade.

Mais il n'empèche que le match
nul entre VAllemagne et l'Italie nepeu t ètre que favora ble aux hom-
mes de Rapp an. Il leur « suffira >en e f f e t  de battre ces deux équipes
pour avoir le droit de s'aligner
dans la suite de la compétition.
Contentons-nous pour aujourd'hui

d'a f f i rmer  que la Suisse ne par t
pas battue d'avance dans ces dew
confrontations décisives. En Coupé
du monde, ces deux nations ont
généralement parfa itement conve-
nu aux j oueurs à croix bianche
qui se' sont presque toujours sur-
passés dès qu'il s'agissait d'af/ron-
ter soit les Allemands, soit nos
amis transalpins.

Alors, faut-il abandonner tout
espoir. Le bon sens le uoudrait
sans doute, mais on n'ignore p us
qu'en sport ce dernier est sou.ent
foul é aux pie ds par des résultats
qui peu vent apparaìtre surprenanls
au profane .

J.-Y. D.



La Suisse, qui jouera demain contre l'Allemagne
suivra attentivement aujourd'hui Chili - Italie !

Schneiter
hors de combat ?

Le premier tour des huitièmes de
finale vient de se terminer et l'ensei-
gnement majeur que l'on peut en tirer
est que la plupart des équipes, pour
ne pas dire toutes, ont évolué dans le
sens d'une renforcement défensif aux
dépens de l'esprit offensif. Il en est
résulté, surtout au cours de la se-
conde journée, des matches àpres, par-
iois très violents, au cours desquels
l'anatomie de l'adversaire ne fut pas
toujours respectée. Il est indéniable
que 48 heures ne suffiront pas à tous
les joueurs qui ont été touchés pour
effacer les traces des véritables com-
bats qu 'ils ont livrés.

Tchèques et Italiens, en particulier,
seront sans doute appelés à modifier
leur équipe pour affronter respective-
ment le Brésil et le Chili, lesquels
auront bénéficié d'un repos supplé-
mentaire de 24 heures.

Cette troisieme journee — dans l'or-
dre chronologique — du championnat
du monde va donner lieu à des mat-
ches équilibrés en general et de sur-
croit décisifs pour la Yougoslavie et
l'Angleterre , qui partent avec une dé-
faite et ne doivent absolument pas
perdre, faute de quoi leur carrière
s'arrèterait à ces huitièmes de finale.
La Yougoslavie va affronter l'Uru-
guay, qui compie une victoire sur la
Colombie. C'est le match-def du
groupe I. Car il doit donner le second
qualifié derrière l'URSS qui reste plus
que jamais la grande favorite après
sa victoire sur les Balkaniques. Ceux-
ci, qui, sauf en 1930 où ils furent de-
mi-finalistes (d'ailleurs battus par l'U-
ruguay : 1-6) ont toujours échoué
dans les ultimes tours. Ils peuvent ce-
pendant se ressaisir devant les Sud-
Américains. Leur défaite de jeudi a
été honorable et l'Uruguay n'a pas la
classe de l'URSS. Le succès de l'Uru-
guay sur la Colombie a été loin d'ètre
convaincant et la « ligne » — pour
autant qu 'on puisse s'y fier — serait
plutei en faveur de l'equipe de Seku-
larac puisque les footballeurs de Mon-
tevideo ont été battus deux fois par
les Russes (2-1 et 5-0). Sur le pian
technique , la différence n'est pas bien
grande entre les Alvarez , Cubilla , Lan-
gon et les Jusufi , Jerkovic et Galle,
alors que les Yougoslaves semblent
beaucoup mieux armés sur le. pian
wllectif. Il faut  en tout cas s'attendre
a me confrontation àcharnée.

LES ANGLAIS DOIVENT GAGNER
L'Angleterre se trouvé dans la mè-

me situation que la Yougoslavie. Il lui
faut absolument éviter une seconde
défaite devant l'Argentine, faute de
quoi cette dernière et la Hongrie —
qui a toujours domine la Bulgarie en
Coupé du monde — obtiendron t leur
qualification dans le groupe de Ran-
cagua. Entre Argentins et Britanni-
ques, l'opposition sera également se-
vère. Les Sud-Américains ne prisent
guère une opposition basée sur la puis-
sance athlétique et l'engagement phy-
sique. On l'a constate en Suède lors-
qu'ils s'effondrèrent devant le foot-
ball rude, viril et déterminé des Tché-
coslovaques. On en a eu la confirma-
tion mercredi face à la Bulgarie qui ,
si elle avait dispose d'attaquants plus
realistes, aurait certainement battu
Sanfilippo et consorts, tant sa domi-
nation fut grande. Toujours excel-
lents techniciens, mais très faibles dans
le domaine de l'organisation collecti-
ve, les Argentins risquent d'ètre ba-
layés par une équipe anglaise puis-
sante et qui , atteinte dans son orgueil ,
jouera avec une energie farouche.
L'attaque britannique, avec son fa-
meux trio Greaves - Hitchens - Hay-
nes, devrait percer la défense argen-
tine pour peu qu 'elle sache varier ses
offensives. Car sa puissance de tir
est supérieure à celle de son adver-
saire. En plus, l'Angleterre, malgré sa
défaite devant la Hongrie, a paru
meil'leure que son futur rivai dont le
succès sur les Bulgares fut acquis
de facon assez heureuse et en tout
cas sans panache.

LES TCHÈQUES DECONTRACTES
A Vina del Mar, la Tchécoslova-

quie abordera sans appréhension son
match contre le Brésil. En effet, les
deux points qu 'elle vient de prendre
à l'Espagne lui assurent à peu près
certainement la seconde place, puisque
l'on peut considérer qu 'elle battra le
Mexique, ce qui lui donnerait le total
nécessaire de quatre points. Quant à
l'Espagne, elle est virtuellement éli-
minée, à moins d'un redressement —
que Fon qualifierait de sensationnel
mais auquel on se refuse à croire —
devant le Brésil.

Ce match entre le Brésil et la Tché-
coslovaquie va permettre de taire le
point exact des possibilités des cham-
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pions du monde qui n ont pas paru
irrésistibles devant le Mexique. A
moins naturellement que la Tchéco-
slovaquie leur abandonne délibérément
l'enjeu. Certains titulaires de Suède,
notamment Djalma Santos et Didi
sont dépassés lorsque le rythme de
jeu est trop rapide et, d'une manière
generale, la cohésion n'est pas encore
trouvée. Il n'est pas exclu d'ailleurs
que l'entraìneur Aimore Moreira se
décide à insuffler un sang nouveau à
une équipe atteinte par l'àge et à
taire appel à des éléments jeunes,
doni la valeur est incontestable, com-
me Amarildo, Mangalvio et Coutinho.
En tout cas, les Tchèques n 'ont rien
à perdre dans la conjoncture présente.
Ils doivent sans doute donner une
bonne réplique à Pélé et à ses coéqui-
piers , lequel Pélé sera sans doute en-
core l'artisan de la victoire probable
de la sélection brésilienne.

UN MATCH QUI INTERESSERÀ
LES SUISSES

Enfin , à Santiago, le Chili et l'Italie
seront aux prises dans un match très
indécis et dont l'issue ne compromet-
tra en rien l'avenir de l'un ou l'autre
des protagonistes. Le groupe II est
le plus ouvert et il faudra certaine-

ment attendre l'ultime rencontre pour
connaitre les deux qualifiés. Le Chili
partirà avec un avantage d'un point
sur l'Italie. Une nouvelle victoire ou-
vrirait , naturellement, à l'equipe de
Fernando Riera , l'accès des quarts de
finale. Battue elle irait en appel de-
vant l'Allemagne. Les Chiliens vont
présenter devant les Italiens le « on-
ze » qui a dispose de la Suisse. L'at-
taque, avec Ramirez, Toro, Landa ,
Fouilloux et surtout Leonel Sanchez,
qui possedè un tir meurtrier (tout
comme le demi Rojas) donnera du fil
à retordre aux lignes arrières trans-
alpines. Mais celles-ci, aussi renfor-
cées que celles des Suisses, sont mieux
articulées et plus mobiles. Les défen-
seurs italiens possèdent une souplesse,
une détente et aussi une meilleure
condition physique que les Helvètes.
Ils ne se laisseront certainement pas
déborder aussi aisément malgré la vi-
vacité d'exécution de leurs adversai-
res. Enfin, les avants transalpins se-
ront autrement plus dangereux pour
la défense chilienne que ne l'ont été
ceux de Karl Rappan. L'Italie partirà
donc légèrement favorite mais les Chi-
liens, portés par leur public, sont ca- g =
pables d'infirmer ce timide pronostic. IIIIIBIIIIIM^^
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La séance d'entrainement a
laquelle prirent part jeudi les
joueurs suisses et... Jacky Fatton
vit Eugen Meier se dépenser
avec bonheur sans ressentir la
moindre douleur à son genou.

Il est donc fort probable que
le Bernois puisse faire sa ren-
trée dimanche contre l'Allema-
gne. Malheureusement, cette
rentrée coinciderà peut-ètre
avec la défection de Heinz
Schneiter. En effet , le pilier de
la défense helvétique est bles-
sé à la cheville. Il va subir un
examen radiographique.

On craint fort que le joueur
des Young Boys ne soit plus
en mesure de disputer d'autres
rencontres dans ce tournoi mon-
dial.

"lose du match Chili  - Suisse transmise par belino : les avants du Chili
tonni Ics buts suisses : de g. à dr. : Landa (Ch), M o r f ,  Schneiter, Fouilloux

(Ch) et le gardien suisse Elsener.

Terrible étape au Dauphiné
Jiinkermann et Poulidor sont en grande forme

L'Allcmand Hans Junkermann a
proporle la 5e étape du Critèrium du
^uphiné Ubère. Chambéry . Gap
'-'5 km.). Cette étape a tenu ses pro-
roesses. Elle a été dure, impitoyable
*¦' marquée par de nombreux aban-
Jfons. L'échappée decisive, forte de
¦' coure urs, fut lancée après 50 km.
?e course. Tantòt dans un brouillard

^
Pa 'S, tantòt sous une pluie ballante ,
0 groupe de tòte perdit plusieurs uni-
'w au fil des kilomètres. Au sommet
0u col de Chamrousse, Bahamontès
Passa seul suivi à 5" par Junkermann ,
a 35" par Lebaube. Mastrotto (qui
a 'lait prendre la première place du
^assement general), Enthoven, Pouli-
** et van den Berghen. Bahamontès
'ut rejoint dans la descente. La montéc
*¦ la « Morte » n 'apporta guère de
JWngement. Derrière le groupe de

te> on pointait à 4' 34" un peloton

de dix hommes comprenant notam-
ment Anqueti l , Bahamontès (làché) et
les Suisses Maurer et Binggeli.

Au pied du Noyer , l'avance des fu-
gi t i fs  était  tombée à 2' 35" sur Le-
baube , Bernardes et Ignolin. Mais le
col creusa à nouveau les écarts. Au
sommet. Junkermann . Poulidor , Mas-
trotto , Enthoven et van den Berghen
passaient dans l'ordre avec 5' 40" d' a-
vance sur Benardes. 6' 53" sur Rohr-
bach. 6' 40" sur Bahamontès et 7' 30"
sur Lebaube. Dans la descente verti-
gineuse. Junkermann et Poulidor . pre-
nani des risques, firent la décision.

Voici le classement :
1. Hans Junkermann (Ali) 7 ti. 21'

02" (moyenne 29.657) ; 2. Poulidor (Fr)
mème temps ; 3. Mastrotto (Fr) 7 h.
21' 59" ; 4. Enthoven (Ho) 7 h. 25' 18" ;
5. van den Berghen (Be) 7 h. 27' 03" ;
6. Bahamontès (Esp) 7 h. 29' 14" j 7.

Bernardes (Fr) 7 h. 29' 50" ; 8. Rohr-
bach (Fr) mème temps ; 9. Lebaube
(Fr) 7 h. 32' 48" ; 10. Ignolin (Fr) mè-
me temps ; 11. Campillo (Fr) 7 h. 38'
21" ; 12. Gomez del Moral (Esp) m.
t. ; 13. Martin (Esp) 7 h. 38' 22" ; 14.
Maurer (S) m. t. ; 15. Anquetil (Fr)
7 h. 38' 23". 27 abandons ont été enre-
gistrés, dont ceux des Francois Pri-
vai , Elena , Delberghe. de l 'Anglais
Ramsbottom et du Belge Schoubben.

Classement general :
1. Mastrotto (Fr) 23 h. 42' 08" ; 2.

Junkermann (Ali) 28 h. 42' 41" ; 3.
Poulidor (Fr) 28 h. 42' 46" ; 4. Baha-
montès (Esp) 28 h. 49' 03" ; 5. Le-
baube (Fr) 28 h. 50' 29" ; 6. Bernar-
des (Fr) 28 h. 53' 39" : 7. Anquet i l  (Fr)
29 h. 0' 12" : 8. Enthoven (Ho) 29 h.
01' 05" ; 9. van den Berghen (Be) 29 h.
01' 33" ; 10. Gimenez (Esp) 29 h. 01'
35",

fcctbalL {fcctbalt, cu eA-tu ?

Ce que dit Herberger avant Allemagrìe-Suisse

NOTRE SERVICE SPECIAL
AU CHILI

Toute la presse chilienne s'est éle-
vée vendredi contre l'àpreté et les
brutalités qui ont caraetérisé la se-
conde journée de la Coupé du monde.
« Salade de coups de savate », « mat-
ches d'une extraordinaire violence »,
« La guerre du Mundial », tels sont
les titres sous lesquels la presse rela-
te les nombreux incidents qui ont eu
lieu jeudi sur les différents terrains,
incidents qui sont vivement critiqués.

« La Nacion », dans un commen-
taire consacré au comportement des
équipes au cours des deux journées
ccoulées , écrit notamment : « Il est
probable que le football sud-améri-
cain a beaucoup de vices. Mais sa
virtuosité le situe à un niveau supé-
rieur dans le domaine du « fair-
play ». Mème avec ses défauts, le
football latino-américain est encore
préférable à l'exhibition fournie par
les Italiens et les Allemands. Ce n'est
pas là du football et ce ne pourra
jamais Tètre. A moins que l'on ad-
mette une baisse dans la qualité des
joueurs eux-mèmes. Nous admettons
la force et la vigueur, poursuit le
commentateur, mais le match de jeudi
dépasse les frontières du véritable
sport pour se transformer en une
bataille désagréable où tous les coups
sont permis ».

BLESSES A LA CHAINE

Présentant l'equipe soviétique, on
avait parie de « formidable rouleau
compresseur ». La machine ne doit
pas encore étre au point car trois
Russes sont déjà écartés de la com-
pétition : Vladimir Maslatchenko
(fracture de la màchoire), Edouard
Dubinski (fracture du tibia) et Me-
trevelli (arcade sourcillière ouverte).
Arica, ville du désert, est en passe
de devenir de la sorte un centre hos
pitalicr. Outre les blessés russes, on
note également un hospitalisé chez

les Colombiens, le demi-centre Zu-
luaga (trois cótes fracturées).

LES INCIDENTS DU MATCH
URSS-YOUGOSLAVIE

De nombreux incidents ont marqué
la rencontre URSS-Yougoslavie, c'est
ainsi que Mujic fut touché puis Po-
nedelnik, Metrevelli et enfin, le plus
atteint, l'arrière Dubinski qui dut
quitter le terrain cinq minutes avant
la fin avec une fracture du tibia droit.

Dans le tunnel, à la sortie du ter-
rain, de nouveaux incidents se pro-
duisircnt entre joueurs qui échangè-
rent des paroles acerbes et bouscula-
des. De plus l'arbitre Dusch dut étre
protégé, car les Yougoslaves, déchaì-
nés, lui reprochaicnt de ne pas avoir
sifflé un penalty et d'avoir. dans l'en-
semble favorisé les Soviétiques.

? rf. . , . M » . .. a.

Le match contre l'Italie fut le plus
dur que l'equipe d'Allemagne ait ja-
mais dispute, a déclaré Sepp Her-
berger au cours d'une conférence de
presse. Notre tactique, en partie dé-
fensive, a été bonne car celui qui joue
l'offensive contre les Italiens perd
irrémédiablement. De plus, les Ita-
liens ayant fait de leur ailier Ferrini
un défenseur; il était norma! que
nous ayons chargé notre ailier Sturm
de suivre Menichelli . Je suis satis-
fai! du jeu de mon équipe qui a eu
plus d'occasions réelles que les Ita-
liens. Si elle n'a pu les exploiter, ce-
la est dù en grande partie à Maldini ,
que je considère comme le meilleur
arrière centrai du monde.

Puis l'entraìneur allemand a répon-
du en souriant à un interlocuteur
qui faisait allusion aux réserves émi-
ses concernant le ballon de fabrica-
tion chilienne : « Pendant les 90 mi-
nutes d'un match aussi tendu '— et
qui m'a éprouvé autant que Ics joueurs
— je n'ai vraiment pas songé au. bal-

L'aiher Metrevelli avait la pommette
droite ouverte et l'ceil tuméfié. Mais
les joueurs furent rapidement expé-
diés par leurs dirigeants dans leurs
vestiaires respectifs au moment mè-
me où Dubinski, sortant de I'infirme-
ne, était transporté sur une civière
vers Fambulance pour étre conduit à
l'hòpital. L'apparition de Dubinski
cut un effet calmant sur les joueurs.
Markovic s'avanca vers Dubinski pour
lui poser la main sur Fépaule, tandis
que dirigeants soviétiques et yougosla-
ves discutaient véhémentement.

Les dirigeants de la FIFA, du co-
mité directeur et le président de la
commission des arbitres ont répriman-
dé tous les joueurs et indiqué que la
discipline sportive devait étre ob-
servé sur le terrain.

Dans ces conditions, il ne sera pos-
sible à Sepp Herberger de faire con-
naitre son équipe que dimanche ras-
tin. En effet, Sturm ne sera pas re-
conduit comme ailier droit contre la
Suisse car il n'a pas joué effective-
ment ce róle et est d'ailleurs un de-
mi. Or, pour battre le verrou suisse,
il est nécessaire d'avoir de véritables
ailiers qui débordent. C'est pourquoi
Koslowski reprendra certainement sa
place.

Brume! sauté 2 m 17
Au cours d'une réunion organisee a

Riga , le Soviétique Valeri Brumel a
franchi 2 m. 17 en hauteur , ce qui
constitue la meilleure performance
mondiale de la saison.

lon, sauf que j'étais content lorsque
nous l'avions en notre possession ».

Herberger a ensuite précise que
quatre joueurs avaient été plus ou
moins sérieusement touchés : Novak
(à la cheville dès les premières mi-
nutes), Schnellinger (muscle à la jam-
be droite froissé), Haller (hématome
sur le tibia droit). Par contre Schulz,
qui alla pourtant souvent à terre, est
indemne.

L'equipe helvétique s'entrarne, mais...
Les joueurs suisses se sont entrainés vendredi à Santiago sur un

terrain annexe du Stade national , sous la direction de Karl Rappan.
Ils ont effectué des exercices de culture physique et d'asspuplissement
puis ont dispute entre eux un petit match.

Le temps était beau mais frais et de nombreux enfants assistaient
à cette séance de mise au point . Par contre, les observateurs profession-
nels étaient peu nombreux, sans doute parce que l'on n'accorde plus
guère de crédit aux Suisses. Cependant, ceux-ci ne désespèrcnt pas de
terminer leur carrière dans cette 7me Coupé du Monde par un coup
d'éclat.

Pour le match de dimanche contre l'Allemagne, il est vraisemblable
que la sélection helvétique ne subirà pas de changements, d'autant plus
que Ics réservistcs de valeur ne sont pas légion. Il faut signaler cepen-
dant que trois joueurs sont toujours légèrement blessés : Schneiter, qui
souffre d'une légère foulure à la cheville droite , Tacchella, qui est at-
teint d'une contusion au thorax et Eschmann, touché à la cuisse.

Toutefois. le soigneur Haari compie remettre ses trois hommes sur
pied d'ici dimanche. Il semble qu'il puisse faire preuve d'optimisme car
les trois joueurs précités participaient vendredi à la séance d'entraine-
ment et , exception faite pour Tacchella, ne paraissaient nullement han-
dicapés.

« Nous aurions
pu gagner »,
disait Ferrari

Ni les Allemands ni les Italiens n ont
manifeste de déception après le resul-
tai nul (0-0) qui a sanctionné leur
match. Des deux cótés, on exprimait
un avis à peu près analogue : « Nous
aurions pu gagner, disait l'entraìneur
italien Giovanni Ferrari, mais un
match nul avec l'Allemagne est un
bon résultat car, dans notre groupe,
tout le monde redoute les Allemands ».
En ce qui concerne la composition de
la formation italienne appelée à ren-
contrer le Chili , Ferrari a déclaré qu 'il
devait étudier la question à téle re-
posée.
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deux
serruriers
et

1 appronti
E3ntrée immediate
ou date à convenir.

Victor Brouchoud,
serrurier, St-Mau-
rice. TéL (025)
3 64 30, apparte-
ment (025) 3 65 42.

Entrepreneurs
A vendre

une grue
B. F.10
de 12 mètres de
hauteur, en parfait
état.

Tél. (026) 6 24 92.

fiile
de cuisine
Entrée tout de sui-
te. Italienne accep-
tée.
Restaurant de la
Matze, Sion.
Tél. (027) 2 33 08.

monteur-
électricien
serait engagé tout
de suite ou à con-
venir. Bon salaire.

J. Wa lden, électrl-
cité , Sierre.

Tél. (027) 512 24.

SOMMELIERE
Italienne acceptée.
Entrée tout de sui-
te ou date à con-
venir.
Tél. (027) 512 92 à
Sierre.

Magasin de Sion
cherche

couturière
RETOUCHEUSE
S'adresser au téL
1027) 2 24 40.

A vendre
à SION terrains pr

villa et loca'tif ;
à CHAMPLAN

terrain pr vitlas ;
à CHATEAUNEUF

/SION terrain
pour dépóts ;

en STATIONS ter-
rains pour cha-
lets.

Prix à discuter sur
place.
S'adreser à Agence
[mmobitière , Assu-
rances. Ad. Miche-
let & Cie, Sion.

A vendre
Exploitations
oqricoles
plaine et monta-
gne, de 800 à 950
m. d'altitude. Prix
très avantageux.
S'adreser à Agence
Immobilière, Ad.
Michelet & Cie,
Sion.

A vendre
CAFES -
RESTAURANTS
de bonne renom-
mée. Situés aux
environs de Sion ,
ainsi que dans le
Val d'Anniviers.
Affaires à visitor
»t trailer sur place.
S'adreser à Agence
Immobilière, Ad.
Michelet & Cie,
Sion.

Après la rete
des musiciens suisses

La recente Féte des Musiciens Suisses de Genève, la soixante-trolslème
depuis la fondation , en 1900, de I'Assoelation des Musiciens Suisses, a été trèsImportante, tant par I'ampleur donnée à ses manifestations artistiques que pai
le nombre des membres de l'AMS qui sont venus y participer. Le public genevoli
en revanche a complètement boudé les concerts qui lui étaient proposés. Pani-
li I'en blàmer, le morigéner, dénoncer son indifférence à l'égard des artl stes
du pays ? Non, cela n'aurait aucun sens. Plus on parie du devoir d'un public,
plus l'art en perd son prestige. Il ne convient pas que l'on prenne la musiqué
suisse en pitie. Celle-ci joue chaque année, à l'occasion de la Féte de l'AMS
une partie risquée et sans doute toujours plus difficile, dont il convient de tirel-
le bilan objectivement et sereinement.

Une partie toujours plus difficile et
dont l'issue hasardeuse fait réfléchir
ses promoteurs eux-mèmes, puisque
au cours de l'assemblée generale de
l'AMS fut soulevée la question d'une
évolution possible de ces Fètes. Quel
fut donc l'aspect déficitaire — au
point de vue de sa portée artlstique
et morale, s'entend — de la dernière
Fète ? La mise sur pied de concerts
symphoniques coùteux pour un public
absent ? Sans doute. En revanche, il
n'est pas question de minimiser l'in-
térèt des contaets entre musiciens de
toutes les parties du pays, gràce à ce
congrès annuel. Mais ce n'est pas tant
cet insuccès public qui est à déplorer
pour lui-mème ; ce serait plutòt l'as-
pect general que prennent de tels con-
certs dont on peut comprendre qu 'ils
suscitent la méfiance d'un public déj à
sature.

En sol l'enchainement de quatorze
partitions « modernes » est déjà une
épreuve redoutable dont pàlit tout à
tour chaque partition pour laquelle
on pourrait prendre quelque intérèt.
Je mets volontairement entre guille-
mets le mot « moderne » pour souli-
gner le sens rébarbatif que l'on ac-
cole volontiers à ce terme. Si je le
fais — et à contrecceur — c'est que
précisément ce coté est illustre avec
un sens évident, une volonté bien
nette de délectation morose, par trop
de parti tions (par la majorité).

Au cours d'une interview radiopho-
nique, un jeune compositeur — de ta-
lent d'ailleurs — me disait en subs-
tance : « En musique on ne peut ètre
gai sans étre banal. Un accord parfait
n'est plus supportatale aujourd'hui >.
Tout en tenant compie du caractère
volontairement lapidaire d'une telle
déclaration , elle laisse bien compren-
dre que la musique d'aujourd'hui n'a
plus, comme le souhaitait Debussy, à
faire humblement plaisir ; elle ne sau-
rait vous entrainer dans d'agréables
paysages, mais au contraire dans de
sombres dédales, de noirs labyrinthes,
de déchirants méandres. Et ce qui me
parait le plus redoutable, ce n'est pas
tant le caractère douloureux ou la-
mentatale de cette musique que sa
torturante complication ; comphea-
tion qui est devenue une sorte d'idéal

Il va sans dire qu'une generation
qui joue ce sombre jeu doit en subir
les conséquences. Et pourtant para-
doxalement ne pàtissent de ces con-
séquences que les plus raisonnables ;
car l'incohérence systématique trouvé
des appuis et débouchés de plus en
plus nombreux. Ces déclarations si-
gnifient-elles que je combats aveu-
glément toute forme d'expression
« moderne » 7 Nullement. La preuve
en est qu 'au lendemain des concerts
de cette Féte, j'ai précisément mis
en évidence deux ceuvi;es dont le ca-
ractère d'« avant-garde » était mani-
feste et qui m'ont paru déceler chez
leur auteur une sensibilité et une per-
sonnalité particulièrement accusées.

L'oeuvre de Klaus Huber d'abord ,
intitulée « Noctes intelligibilis Lucis »
pour hautbois et clavecin, qui benefi-
cia, il faut le dire, d'une remarquable
exécution paar le hautboiste Heinz Hol-
liger et la claveciniste Edith Picht
Axenfeld. Cette sèrie de pièces brèves
à l'instar de celles d'un Webern accro-
chent , intriguent, vous tiennent en sus-
pens. C'est mème une sorte d'art du
« suspense ». Chacune de ces pièces
vous annonce un événement mysté-
rieux , angoissant. Mais cet événement
ne se produit pas. On trouvé aussi
cela dans le théàtre de Samuel Bec-
kett (voir « En attendant Godot »).
Ainsi on ne peut nier à cette musique

un certain ton qui est dans l'air d'au-
jourd'hui, mais dont on doit bien
constater que la portée en est ifo.
gulièrement limitée, passagère.

Les « Drei Liebeslieder » pour voli
d'alto et orchestre de Heinz Holliger
— qui n'est pas qu'un remarquable
hautboiste, mais aussi un compositeur
plein de promesses — se sont égale-
ment imposés par leur atmosphère
partlculière, par cet élément mysté-
rieux que l'on peut nommer rin».
piration et qui d'emblée agit sur l'au-
diteur sans qu'on puisse toujours s'ex-
pliquer pourquoi. Cette oeuvre, elle,
s'inscrit nettement dans le cadre asse:
morbide de l'expressionnisme d'un
Alban Berg.

L'inspiration on la volt se poser
sur les ceuvres de styles les plus divers,
sourdre vaguement ici et là, ou su
contraire n'apparattre à aucun mo-
ment dans certains laborieux ouvraget
Il y eut en effet, d'autres ceuvrei
intéressantes — ou mieux qu'intérei-
santes, car cet adjectlf tend trop i
devenir le critère de la musique d'au-
jourd'hui — des ceuvres susceptiblet
de créer quelques instants d'émotion :
la « Rhapsodia » pour violoncello et
orchestre de Rolf Looser, la « Sympho-
nie » (un peu longue) de Julien-Fran.
eois Zbinden — un auteur qui s'efforce
en general de reagir contre l'empriM
ténébreuse de notre epoque —, lei
« Scènes fantastiques » d'Armin Sebi-
bler — lequel tire de la forme injo-
lite d'un concerto pour batterie et or-
chestre des effets frappants (sans jeu
de mots) et impressionnants —, le
< Quatuor à cordes » de Lue Balmer
— qui emploie tout honnètement un
style néo-romantique non dénué pour-
tant de personnalité —, l'oratorio « La
septième jour » de Michel Wiblé. Cette
dernière oeuvre, de dimension impor-
tante, a également montré chez son
auteur un souci très sympathique de
simplicité et de sincerile. Et certains
l'ont taxée de conformiste. Pauvres
compositeurs ; comment doivenl-ils
ecrire aujourd'hui pour n'ètre ni obs-
curs, ni vieux jeu ! Et pourtant la sui-
plicité n'est-elle pas aujourd'hui li
plus grande marque d'originalité 1

En conclusion, quel que soit le ca-
ractère excitant, souvent passioni»-!
et révélateur ou enrichissant des re-
cherches actuelles, il faut bien cons-
tater que la musique n'est plus u.i
plaisir (ou rarement). Et peut-on re-
procher au public de rester attachi
à cette vieille notion ? Un concert de
l'AMS d'il y a 60 ans était peut-étre
ennuyeux ; je doute qu'il ait jamais
eu cet aspect accablant de certair.s
concerts actuels. Car malgré le soud
qu'on a eu de choisir des partltiooi
d'orientations très diverses, c'est tout
de mème ce caractère qui a domine li
recente Féte.

Ce que les compositeurs suisses ont
à nous dire de valable — et plusieun
ont quelque chose à dire — qu'ils »
le disent donc pas tous en mfai
temps. Toutes les vertus nouvelles di
la musique — qui ne sont donc pto
celles du plaisir — on ne peut y falra
accèder le grand public qu'avec ori-
caution et patience. Oeuvrons doK
pour que soit donnée plus souvert
l'occasion d'entendre les meilleure
de ces partitions dans le cadre d'uà
concert normal et qu'un tei pwJet
ne se heurte pas au regrettable osi"-
cisme de certaines grandes associa-
tions de concerts. Ne parlons surtouj
pas de devoir, mais de l'intérét quii
y aurait à confronter périodiquemai'
une ou deux nouveautés, quitte à le*
condamner — mais pour pouvoir au
moins en discuter.

Franz Walter

Une visite inopportune approuvée
La police federale des étrangers ,

comme tout ergane de police , ne jouit
pas toujours d'une large popularité.
Mais la déersion qu 'elle vient de pren-
dre à l'égard de la chorale tchécos-
lovaque « Ondras » d laquelle elle a
refusé de délivrer les visas d' entrée
sur territoire suisse , sera certaine-
ment approuvée par la grande ma-
jorit é du peuple suisse. En e f f e t , on
a peine à comprendre qu 'après les
multiples cas d' espionnage qui se sont
produits ces derniers temps et qui ont
profondément troublés les relations
entre la Suisse et la Tchécoslovaquie ,
une organisation de chez nous, en
Voccurrence le « Centre d'éducation
ouvrière » de La Chaux-de-Fonds ait
cru devoir , non seulement inviter la
chorale précitée , mais encore protes-
ter publiquemerct contre la mesure
prise par la police federale des étran-
gers.

Qu une telle visite soit actuellement
inopportune , cela sante aux yeux. Car
ce n'est un secret pour personne que
les agissements réitérés des ' spions
tchécoslouaques ont mis dans une sin-
gulièrg lumière l' a t t i l la le  du gouver-

nement de Prague à l'égard d« n"1''pays. Les fa i ts  révélés par les enQUl-
les successives sont for t  grav es 0
nombreux sont ceux qui estiment ."'la note de protestation du Conseil f i-
dera i n'ètait pas suffisante et qu'«"é
aurait dù ètre suivie d'une demandi
de rappel du Ministre de Tchécos-
lovaquie à Berne. La déciston de w
police federale des étrangers est dont
amplement justi f i tée.  .

La tournée de concerts envisoì"
était organisée par le mouue"1"1

« Culture et peuple » qui est une or-
ganìsation communiste camouflée. C
?i'est pas sans raison qu'elle ovai' w»
au point cette tournée de c0.nce!̂
sans se préoccuper de l'o-t-fis-"*"
des autorités fédérales. Elle escomp
tait exercer ainsi une pression !"
les autorités suisses qui, heureusemW
ne se sont pas laissées impressionila
Il est regrettable que certains mil'^
de notre pays se soient laissés pfj *1

dre par une manosuvre cousue de /•»¦*
roup-es .' I ls  ne font  que compitò"*!
la tàche de nos autorités et nt»S«*
aux intéréts généraux de notre P"»



Sion ramènera-t-il dimanche soir
la Coupé de Champion suisse ?

Ccncours fèdera! de sections en campagne

Peter Troger a retrouve la grande fo rme  depuis quelques dimanches. Jouera-t-il demain à Berne un match digne de
so réputation ? On peut le supposer.

Le match que disputeront demain
après-midi , dès 15 heures, les Sédu-
nois sur le stade du Neufeld , à Berne ,
peut leur apporter une bien grande
joie : le titre de champion suisse que
leur contesteront jusqu 'au bout les ru-
des et bouillants Tcssinois de Chias-
so.

Inutile de s'étendre sur l'importan-
ce de cette partie : le titre de cham-
pion suisse suffi t  à justificr l'engoue-
ment qui precède ce match décisif.

Les Sédunois, qui prendront le train
én début d'après-midi aujourd'hui
mème, se sont entraìnés toute la se-
maine avec assiduite. Spikofski et ses
treupés de choc veulent avoir l'hon-
-ÌM de ramencr dimanche soir à
Siòiì' la Coupé de champion suisse.
Une nouvellc reception , avec l'Harmo-
nie municipale, Ics y attend en cas
de succès. Cette habitude rjoyeusc
peut donner des ailes aux joueurs
du FC Sion qui auront à coeur de
confirmer leur récent succès de Chias-
so, qui leur a permis d'acceder aux
honneurs de la Ligue Nationale A.

« On ne change pas une équipe qui
Ragne ». Ce vieil adage du football
aera respceté une nouvelle fois par
Spikofski , qui alignera sans doute
demain les mèmes hommes que con-
tre Chiasso et Bellinzone, à savoir :
Panchard; Sixt I, Hériticr, Salzmann;
Karlen , Meier ; Spikofski , Troger,
Anker, Baudin , Gasser. Remplacants:
Sixt II et Perruchoud.

On voit par conséquent que Meier
» finalement pu obtenir un congé
militai re à l'occasion de cette rencon-
tre. Ce n'est que justice. Les Sédu-
nois, nous l'avons dit , partiront au
début de l'après-midi par le train,
d'où ils gagneront la charmante pe-
tite localité de Miinrhcnbuchsee où ,
fans la tranquillile, a quelques kilo-
métres de la ville federale , ils pro-
cèderont à une ultime mise au point .

..¦' rr • ... . ;..•.*--,- -f i  rsr. . . . ¦ ¦ ¦„¦ - r- r ¦ -° '.̂

Signalons pour terminer qu'un voya- Un train partirà de Sion demain aux
gè est organisé à l'intention de ceux alentours de 8 h. Pour tous rensei-
qui voudraient accompagner les Sé- gnements, s'adresser à I'agence de
dunois dans ce déplacement que nous voyage Dupuis et Contai, à Sion,
leur souhaitons glorieux et agréable. J.-Y. D.

La Cible de Sion a organisé ce con-
cours dans son stand , les 26 et 27 mai ,
pour les soci.été de Bramois , St-Léo-
nard , Sion , Uvrier . 276 tireurs y ont
pris pani , 101 ont obtenu la distine-
tion federale , 132 la mention federale,
et 20 la mention cantonale. Le vain-
queur individuel èst Jean-Paul Haf-
liger, Cible dee Sion , avec le splendi-
de resultai de 87 pts sur 90, suivi de
près par Albert Bétrisey. St.-Léona_ d,
avec 86 pts.

Cible de Sion, Ire catégorie, 147 ti-
reurs, moyenne 76.362, 87 pls: Haefli-
ger J-Bautl, 83; Savioz André 82: Guer-
ne Maurice, Chatobey Raymond 81;
Cordonnier Maurice, Ritz Erwin , Dar-
beiMay Lauren , 80: Gex-Fabry Antoi-
ne, Besson Leon, Pannatier Marius ,
Schmid Ernest 79; Bonvin Pierre ,
Pugin Paul, Donnet Gerald , d'AUèves
Maurice , Roduit André 78: Pitteloud
Adrien . Follonier Benjamin , Baltens-
perger Ar thur  Zwissig Gaspard, Bor,
Ils Antoine , Rodi Paul 77: Hugon Ca-
miKe , Christ inat  Paul , Revaz Serge,
Lorenz Joseph , Gross Eugène, Nan-
chen Guy, Andréofli Maurice, Gillioz
Séraphin 76: Mévillot Maurice, Ser-
genti Felix , Spahni Theo, Glassey
Paul , GSardon Eloi , Odermatt Franz ,
Schmid Michel . Schmid Bernard 75:
Gunlenrperger Werner . Varcne Al-
bert . Fellay eHnri , Perraudin Jean-
Pierre, Maret Marc. Rudaz Georges,
74; Coutaz Marcel , Due André. His-
chier Georges, Wirtner Jules , Blatter

W 77'J  ̂ A wr-

Gaspard , Staudenmann Werner , Ga-
pany Jean.

Sous-officiers, Sion lime catégorie ,
41 tireurs, moyenne 79,115. 82: Zlich
Emile, Planche Ernest , 81; Pfammatter
Léonard , Bonvin André , Godei Albert ,
Surehait Joseph , 80: Trutmann Aloys,
79: Surchat Marcel , Mudry Sylvain ,
SchuMel Jean , 78: Ritz Othma>r , Bon-
vin Amédée, Rapilllard André, Fardel
Roland , Pitteloud Henri , 77: Pont An-
dré, Haefliger Roger , 76: VonschaMen
René , Nichini Jean , Bianco Marcel ,
Zimmerli Eric, Cairrupt Maurice, Stu-
der Adolphe, 75: Schòpfer Hermann,
Jordan Louis, 74: Staub Hans.

La Campagnarde, Uvrier, Hlme ca-
tégorie, 17 tireurs, moyenne 69,600 , 78:
de Riedmatten Raymond, 76: de Ried-
maitten Edmond , 75: de Riedmatten
Henri , 74: GilMoz Meinrad.

Le Club des Lutteurs de Savièse
prépare un événement unique !

"lus que quelques semaines nous
bareni encore de la grande fòle ro-
tonde de lutte suisse qui , comme on
• sait, aura lieu cette année à Sa-
v**e le 22 jui llet prochain.

Celle imposante manifestat' on se
^-oulera sur le beau terra :n des
Worts, c'est-à-dire dans un cadre ma-
Bilfique et champètrr. au mi l ieu  des
«rdins et des vergers de St-Gcrmain.
{* cornile d'organisation et Ics mem-
wes flu Club des lutte nn ont mis
*nl en oeuvre pour qnc ics nombreux
Jtairatcnrs et Ics lutteurs vernili de
'°2tes Ics part :cs de irotro belle ter-
f romande y trouvent un accudì eba-
«ureux et puisscit emnort-r d? S?.-
*-*se le souvenir d'une b»!lt> et ntrr ;'_ -
w« j ourn .c tì:gne d_ ses trarH'ons.

f* 22 j uillet serri _ onc une date
•"«rno.abie pour le « Club (ics Lut-
"Brs d_ Savièse » qui , fonrlii - cn 193-,
l Mnr la première fois le gr_nd hon-
Muf de pouvoir org_n 'scr un , rcn-
*ntre sportive sus~i importante. Aus-
" ,0at le monde travaine et ne dé-
^5' pour qUe cc rhampienna t  romrind
•W une rcussite p'.cipc et ent' ere , non
"ulement pour les visiteurs, mais
•issi pour les lutteurs de Savièse.

Après le brillant succès obtenu lors
de la dernière fòle cantonale de lutte
à Martigny, nous ne doutons pas qu'ils
défendront brillamment les coulcurs
de l'Association valaisanne.

Jv.

Assemblée
de rAssGC-a.iof-

de hockey sur g!ace
L'assemblée generale des dé'.égués

de l'Asscrriation valaisanne de hockey
sur giace se tiendra le samedi 9 juin
19fi _ . a 15 h., à l'hotel du Cerf, rue
drrs Rrrmparls. Sion , avec l'ordre du
jour suivant :
1. Contróle des présences ;
2. Rapport tlu président ;
3. Rapport du caissier et des réviseurs

des comptes ;
¦4. Rappcrt do la commission juniors ;
5. Rapport de la commission des ar-

bitres ;
6. Assemblée des délégués de la L.S.

H.G. ;
7. Divers.

Avant-demière journée du tournoi minimes
Organisafion : F.C. Sion. Patronage : F.A.V.

H
?'.; . ..:

Le tournoi des minimes de Sion , qui se déroule depuis une quinzaine de jours ,
chaque samedi après-midi, sur le terrain de VAncien Stand , connaitra cet après-
midi son avant-demière journée qui designerà les f i na l i s t e s  de samedi prochain.

Organisé comme on le sait par le FC Sion et patronné par la « Feuille
d 'Avis du Vaiais », ce tournoi connait un succès des p lus  réjouissants.

Voici comment s'élablissait le classement à l'issue de la seconde journée :
1. Servet te , 2 m., 4 p. (6-2)  ; 2. Ben f i ca , 2 m., 3 p. (3-2) ; 3. Rea '. Madrid , 2 m.,
2 p. (D-4)  ; 4. Sion , 2 m., 1 p. (1-2) ; 5. Santos , 2 m., 1 p. (2-4) ; 6. Torino , 2 m.,
1 p. (3-10).

Le programmo d'aujourd'hui  prévoi t  les rencontres suirantcs : 14 h.,
Torino - Sion : 15 h . Real Madrid - Santos ; 16 h., Servet te  - Ben f i ca .

On Doit que les matches s 'annoncent très ouverts et passionnants à plus
d' un titre.

** 7A
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Dernière journée
en Première Ligueau F. C. Vernayaz

et à ses juniors
L'equipe fanion du FC Vernayaz

a brillamment débuté en battant
jeudi , jour de l'Ascension, l'equi-
pe de Renens. Pour arriver à ses
fins, c'est-à-dire la promotion en
première ligue, Vernayaz devra
encore affronter et battre en mat-
ches alter-retour le vainqueur du
match d' appui C.A.G.-Signal Ber-
nex , qui se disputerà dimanche et
designerà le champion genevois
de 2me ligue. Il y aura en outre
un match retour à Renens. On voit
que de ce fait , notre belle et sym-
pathique équipe bas-valaiisanne a
¦encore du pain sur la planche
avant de pouvoir fèter une pro-
motion éventuelle, ce que tous les
sportifs valaisans souhaitent ar-
demment.

Pour ce qui est des juniors C I
du FC Vernayaz , qui ont battu
jeudi ceux de Sierre par 2-1, ils
devront encore affronter la 3me
équipe de cette poule f inale , à sa-
voir les juniors C I de Sion. C'est
seulement au cas où ils l' empor-
teraient qu 'ils pourraient ètre sa-
crés champions valaisans. Si , au
contraire. Sion venait à l'emporter
ou à faire match nul . les Sédu-
nois auraient à rencontrer les ju-
niors C I de Sierre.
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SAMEDI
Rarogne - Xamax

DIMANCHE
Cantonai - Malley
Etoile Carouge - Monthey
Longeau - Forward Morges
Le Lode - Sierre
Versoix - Boujean 34

Les seules rencontres pouvant
encore avoir une incidence profon-
de sur le classement opposeront
d'une part Cantonai à Malley, et
d'autre part Longeau à Forward
et Versoix à Boujean 34. Cette
dernière formalion ne semble pas
pouvoir échapper à la dernière pla-
ce et à la relégation automatique.
Seule une victoire bien probléma-
tique à Versoix pourrait lui per-
mettre de se tirer (peut-ètre) d'af-
faire. Qunnt aux trois équipes qui
se trouvent à l'avant-dcrnier rang
avec 15 points (Longeau, Versoix,
et Malley), elles feront l'impossi-
ble pour glaner au moins un point.

Monthey et S'erre se déplacent
respectivemenl à Carouge et au
Lode. Souhaitons que ces deux
clubs valaisans. de mème que Ra-
rogne qui repoit Xamax samedi à
17 heures, finisscnt en beauté un
championnat somme toute satis-
faisant.

Inaugurata de la place de sports à Brigue
avec la fete des pi_pil.es et pupiliettes

Gomme prelude a la fete cantonale
des pupilles et pupiliettes qui aura
lieu demain dimanche sur la nouvelle
place des Sports, cette dernière sera
inaugurée cet après-midi déjà et sera
remise, par les autorités communales,
à la jeunesse de la cité du Simplon.

Pour fèter dignement cet événe-
ment , le programmo prévu à cet etfet
prévoit le rassemblement des parlici-
pants sur la place de la Gare d'où
un cortège sera organisé et traverserà
les rues principales de la ville pour
se rendre sur le nouvel emplacement.
Sur ce dernier , des discours seront
prononcés par M. Maurice Kaempfcn ,
président de la ville ; M. Ernest

Grand , présiden t de l'Association can-
tonale de gymnastique ; M. Joseph
Andereggen, président de la société de
gymnastique de Brigue, et par le Dr
Feller , président du FC locai. Après
quoi , la place sera bénie par M. le
cure Amackcr , tandis que M. A. Pfam-
matter , président de la commission
scolaire la remettra ofliciellement en-
tre les mains de la jeunesse.

Nous espérons que le beau temps
accompagnerà cette fète qui s'annonce
admirablement bien puisqu 'elle sera
encore rehaussée par la présence de
la vaillante fanfare municipale.

TU.

4e Camp de jeunesse
de l'Association valaisanne de gymnastique

Le 4e Camp de jeunesse à l'inten-
tion des jeunes gymnastes nés de
1943 à 1947, aura lieu du 27 juin au
ler juillet à Brigue.

Place sous la direction du comité
technique de l'Association valaisanne
de gymnastique, ce cours de cinq jours
est appelé à un grand succès.

La participation est volontairement

limitée à 45 candidats soit 15 par spe-
dante — artistique, nationaux et
athlétique — si une association n 'at-
teint pas ces chiffres, les places dis-
ponibles seront occupées par les deux
autres. Si le nombre d'inscriptions dé-
passe les 45, un tirage au sort sera
effectué par les chefs techniques des
associa tions individuelles. Les sections
doiven t inserire des jeunes gens doués
dans l'une ou l'autre des disciplines.
L'organisation d'un tei cours de cinq
jours demando un grand travail.

La ville de Brigue a prète son ccn-
cours et a facilité la tàche des orga-
nisateurs. Sous la direction d'instruc-
teurs compétents, les participants
passeront d'agréables journées. Au
programme — à part l'instrurtion pu-
rement gymnique — il y aura tous
les jours de la natation , des causeries
éducatives, des films et, à la fin du
cours, une soirée réeréative.

La finance d'inscrìption est modeste,
10.— fr., le logement, la pension, les
entrées à la piscine , tout est mis gra-
tuitement à la disposition des gym-
nastes par l'ACVG. Pour ètre prises en
considération , les inscriptions doivent
parvenir , pour le 7 jui n au plus tard ,
sur la formule ad-hoc, chez M. Jules
Landry, a Chippis.

Ce cours, contrairement à ce qu'au-
rait laissé supposer un articl e paru
dans la presse valaisanne, est le seul
organisé par l'Association valaisanne
de gymnastique en corrélation avec les
assoda tions individuelles.

Le programme general et toutes les
ins t rur t ions  seront remis directement
aux part icipants.

Le comité technique , qui se dévoue
sans compier pour l' enseignement de
la gymnas t iaue  à nntre jeunesse, a
droit à nos félicitations. Le succès des
precèderli., camps augure bien ce que
sera ce 4e Camn , où la j oie. l'ambian-
ce, la saine éducation physique dans
le plaisir  seront de mise.

Le président cantonai , M. Ernest
Grand , rcndra visite à ce camp, mar-
q u n n t  par là tout e  l'attention que
portent les dirigeants de l'ACVG à ces
cours d'jnstruction.

In= ;crivc7.-voiis nombreux , jeunes
gymnasies valaisans. vous avez la pos-
sib i l i té  — dans ce cours de cinq jours
— de vous famil iar iser  avec une de
vos disciplines favorites et vous ren-
dre compie de vos possibilités dans
une d.s trois snécralités que la gym-
nast ique  individuel le  vous offre.

Dirigeants de sections de gymnasti-
que. vous aurez l' occasion avec ce
camp de jeunesse de faire plaisir à
des gyms méritants.
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SAMEDI 2 JUIN
SOTTENS

7.00 Bonjour matlnal. 7.15 Informatlons.
T.20 Premiers propos. 7.30 lei Autoradio
Svizzera. 8.30 Route libre. 11.00 Reportage
en direct de la' Journée offl-lelle de l'An-
ne Rousseau à l'Ile St-Pierre. 12.00 Le
Quart d'heure de l'accordéon. 12.45 Infor-
matlons. 12.55 Davy Crockett. 13.05 Demain
dimanche. 13.40 Romandle en musique.
14.10 L'anglals chez vous. 14.25 Connaissez-
vous la musique ? 14.55 Les 1001 chants
du monde. 15.20 A vous le ehorus. 16.00
Moments musleaux. 16.20 Trésor national.
16.40 Per 1 lavoratori Italiani In Svizzera .
17.00 Swing-Sérénade. 17.30 L'Heure des Pe-
tlts amis de la Radio romande. 18.15 Clo-
ches du pays. 18.20 Echo de la journée
officielle de l'année Rousseau. 18.30 Les
eourses et concours hlpplques de Morges.
18.45 Le Tour cycliste d'Italie. 18.55 Les
Championnats du monde de football. 19.00
Ce jour en Suisse. 19.15 Informatlons. 19.25
Le Mlrolr du monde. 19.50 Le Quart d'heu-
re vaudols. 20.05 Discanalyse. 20.50 L'af-
faire Miller, pièce. 21.45 Jazz-Partout. 22.30
Informatlons. 22.35 Les Championnats du
monde de football . 22.40 Entrons dans la
danse. 23.15 Fin.

SECOND PROGRAMME

19.00 Emlssion d'ensemble : Tour de Suls-
¦e. 20.00 Vingt-quatre heures de la vie du
monde. 20.12 En vttrlne. 20.20 Davy Croc-
kett. 29.30 Premier rendez-ous. 20.50 Le
francala unlversel. 21.15 Les Championnats
du monde de football. 22.15 Anthologie du
Jazz. 23.30 Fin.

BBROMUNSTER

6.15 Informations. 6.20 Extraits de comé-
dies musleales américalnes. 7.00 Informa-
tlons. 7.05 Quatre pays - autres chants.
Y.30 lei Autoradio Svizzera. 8.40 Un dis-
ine. 8.45 Université radlophonlque. 9.00
Jole pour la musique. 9.50 Chronlque hls-
torique. 10.10 Concert populalre. 11.00 Cé-
lébratlon offloielle de l'Année Rousseau.
12.20 Nos complimenta. 12.30 Informatlons.
12_10 Orchestre réeréatif de Beromunster.
13.40 Chronlque polltlque. 14.00 Jazz d'au-
jourd'hui. 14.30 Cours d'itallen. 14.43 Har-
jnonles légères. 15.30 Légendes de Suisse
centrale. 16.00 Musique populalre. 16.35 Hls-
telre d'A Fux. 16.45 Nouveaux enregistre-
ments. 17.50 Emlssion pour les travall-
leurs Italiens en Suisse. 18.00 L'homme et
le travail. 18.20 Ensemble vocal de Hll-
wersum. 18.45 Piste et stade. 19.00 Actua-
lités. 19.15 Les cloches de Dottlngen. 19.20
Communi qués. 19.30 Informatlons. 20.00 Mu-
sique légère. 20.30 Sélection de la produc-
tion musicale amérlcaine. 21.45 Danses. 22.15
Informatlons. 22.20 Concert Beethoven. 23.15
Fin.

TELEVISION

18.-0 Tour cycliste d'Italie. 17.30 Images
pour tous. 18.05 Fin 20.00 Téléjournal. 20.15
La petite kermesse aux chansons. 20.40 Le
point du jour. 22.15 Championnats du mon-
de de football 1962 : Allemagne-Italie. 23.50
Dernières informations.23.55 C'est demain
dimanche. 24.00 Fin.

Dimanche 3 Juin 1M2
SOTTENS

7.10 Boujour matlnal. 7.15 Informatlons.
7.20 Introductlon de Tarentelle, Sarasate.
8.25 Grandes ceuvres. 8.45 Grand-Messe.
10.00 Rassemblement protestant romand.
11.15 Variations. 11.30 Le disque préféré
de l'audlteur. 12.15 Terre romande. 12.30
Le disque préféré de l'audlteur. 12.45 In-
formatlons. 12.55 Le disque préféré de
l'audlteur. 13.45 Proverbes et légendes. 14.00
Dimanche en llberté. 15.15 Scènes valai-
sannes. 15.45 Reportage sportlf. 16.40 Le
Grand Prix cycliste du Lode. 17.00 L'heu-
re musicale. 18.00 L'émlsslon catholique.
18.15 L'actuallté protestante. 18.30 Cour-
ses et concours hlpplques de Morges. 18.45
Le Tour cycliste d'Italie. 18.35 Les Cham-
pionnats du monde de football. 19.00 Ré-
sultats sportlfs. 19.15 Informatlons. 19.25
Le Mlrolr du monde. 19.40 Escales. 20.05
Villa ca m'suffit. 20.25 Un souvenir, une
chanson. 20.40 La Crolsière des Antllles.
21.05 La gatte lyrlque. 21.30 Le Frold. 22.30
Informatlons. 22.35 Les Championnats du
monde de football. 22.40 Marchands d'i-
mages. 23.00 Au grand orgue du studio
de radio Lausanne. 23.12 Le bonsolr de
Roger Nordmann. 23.15 Fin.

SECOND PROGRAMME
14.00 Volslns d'antenne. 15.20 Discanalyse.

16.05 Sur le pont de danse. 16.20 Le Quart
d'heure vaudols. 16.33 La botte _ musique.
17.00 Le Solltaire émervelllé. 18.05 Le
charme de la melodie. 18.30 Vlslteur d'un
soir. 19.00 La Joie de chanter. 19.1» Le
chemin des écoliers. 19.45 Les Champion-
nats du monde de football : Suisse-Alle-
magne. 22.15 Le. Klosque à musique. 22.30
Fin.

BEROMUNSTER .
7.45 Proverbe domlnlcal. 7.50 Informationi

8.00 Quatuor à cortes. 8.15 Cantate No 199
8.45 Prédlcatlons protestante. 9.15 Orgue.
9.45 Prédlcatlon catholique. 10.15 Le Radio-
Orchestre. 12.20 Hommage à Emmanuel Stll-
ckeelberger. 12.00 Huit Préludes. 11.20 Noi
compllments. 12.30 Informatlons. 12.40 Or-
chestre réeréatif de Beromunster. 13.30
Calendrler paysan. 14.15 Concert popu-
lalre. 16.00 Chant. 15.30 Sporta. 17.30 Plano.
18.30 Nouveauté culturelles et sclentiilques.
19.00 Les sporr. du dimanche. 19.23 Com-
munlqués. 19.30 Infrmatlons. 19.40 Musi-
que varlée. 20.00 L'hlstolre de Dorothy
Thompson. 20.35 Festival Honegger à Baie.
22.15 Informatlons. 22.20 Le disque parie.
22.50 Vos réves en musique. 23.15 Fin.

TELEVISION
10.30 Culte solenne! du Rassemblement

protestant romand. 11.00 Fin. 14.00 Rassem-
blement protestant romand. 18.00 Tln. 16.30
Clné-dimanche. 18.00 Les résultats spor-
tlfs. 19.30 Papa a raison. 19.55 Prèsene*
catholique. 20.05 Mantovani-Show. 20.20 En
Marge de l'Enquéte. 21.55 Sport. 22.25 Der-
nières Informatlons. 22.30 Médltatlon. 22.35
Fin.

SIERRE
Basket-ball. - Entralnement lundl et Juniors A. - Mercredl et vendredi. a

Jeudi. è 11 h 45. è la place des Ecoles. » h SO
Minimes tous les samedls. a 14 h. Cible de Sion. — Tous les membres ti-

Club athléttqu-, Sierre (section athlétl.
me>. - Lundl et jeudi. a 30 h.. entraine
neur : Hans Allmendlger

Tambonrs alarrola. - Répétltlon tous le»
jeudls, i 20 h. . su locai, sous-sol du café
National. Cours pour Jeunes tamboura de
!• h. à 20 b Se presentar au locai ou s'a
drasser chez M. Manta! Barmaz. Muraz

Hermltage ouvert Jusqu'i 2 b tous let
astra.

La Locanda. - Tous les solrs : quinte'
> J Pollzzl Brothers • Fermeture è 2 h

Pharmacle de servlce : pharmacie Zen-
Ruffinen, tél. 5 10 29.

CHALAIB
SFG. - Les répétltlons sont tlxées poui

les pupUlettes : lundl i actlfs : mercredl .
pupllles : jeudi

SION
OFFICE» RELIGIEUX CATHOLIQUES

Farcisse de la Cathédrale
Dlmanebe 3 Juin, dlm. après l'Ascenslon
6 h. messe
7 h. messe, sermon
8 h. messe des écoles, sermon
9 h. HI. Messe (sermon allemand)

10 h. OFFICE PAROISSIAL. Communlon
11 h
18 h
20 h

messe, sermon.communlon
Vépres.
messe _ 10 h. 30 pour les Italiens. 2 26 66 et Dr Aymon, tél. 2 16 39
h. Confesslons. ARDONDès 6 h. Confesslons.

FARCISSE DE SATNT-GUERIN
3 Juin 1962

Dimanche après l'Ascenslon
Slon-Ouest - Ecole prlmatre — Messes

1 7 h. > h. et 18 h. Confesslons : samedi
soir dèi 18 h. et dimanche matln dès 6 h. 30.
Pour preparar la Pentecftte et la Conftr-
matlon : neuvalne au Saint-Esprit, du ler
au 9 Juin, ebaque soir à 20 h.

NB. - En semaine : messe tous les ma-
tins à 6 h. 45 ainsi que marti et vendredi
splr, à 18 h. 45

Cbapelle de ChUeauneuf — Messes à
7 h. 30 et t h. Le soir, à 1S h. SO : chape-
let et bénédiction.

NB. - En semaine, messe le mercredl,
i 11 h. et jeudi soir, a 19 h. 30.

Parolssa da Sacré-Ccaar — Sion —
Dimanche après l'ascenslon. 3 Juin

I h., messe basse : 7. h., messe basse
8 h. 15, messe basse ; 9 h. 30, Office parols-
sial, messe chantée ; 11 h., messe, sermon,
communlon ; 19 h., messe, communlon.
sermon ; 20 h. Dévotlon au Sacré-Cceur de
Saerement.
Jesus. Chapelet et bénédiction du Saint

En semaine messes a : 6 h. 30 ; 7 h.
8 h. et le vendredi, messe du soir k 18 h.

En ce mols de juin, cheque soir à 20 h.,
dévotlon au Sacré-Cceur de Jesus, et bé-
nédiction du Salnt-Sacrement

CINEMAS :
Arlequln (tèi. S 32 42). Volr annonce
Lux (tèi. 3 15 45.) - Volr annonce
Capitola : (tél. I»  45). - Volr annonce.

Club sédnnols de boxa. — Entralnement.'
marti et vendredi, k 20 h.

Centra de culture physique athléttqu»
(place do Midi). - Entratnements : lundl. de
19 b. * 21. h. ; mercredl. de la b. k 31 h. .
vendredi de 18 h. à 19 b.

reurs qui déslrent prendre part au Tir fe-
derai de Berne sont prlés de bien voulolr
prendre part aux entrainements qui auront
lieu aux dates suivantes : jeudi 31-5-62 de
0800 à 1200 h. ; dimanche 3-6-62 de 0800 à
1200 h.

Harmonle municipale. — Semaine du 27
mal au 3 juillet :
Vendredi soir : pas de répétltlon.
Dimanche soir, rendez-vous k 20 h. 15 sur
la place de la Gare, devant l'entrée de
la Poste, reception des 4 sociétés. Tenue
en uniforme.

Semaine du 3 au lo juin :
Mardl : pas de répétltlon.
Vendredi : à 20 h. 15, départ en volture
pour le concert de Chàteauneuf. Rendez-
vous au locai.

Skl-Club de Sion : Course au Monte-
Leone, dimanche 3 juin. Inscrtptlons et ren-
seignements chez MM. Marcel Hediger ou
Cyrille Theytaz, place du Midi, Sion. Ren-
seignements au No 11, dès samedi soir.

Carrefour des Arts — Exposltion Arthur
Hurnl.

Musée de Valére - Archeologi* »i nis-
tolre

Pharmacie de servlce : pharmacie Due,
tél. 2 18 64.

Pharin__ i_ de s*rv'_a — De Qitav 2 10-16
Médecins de garde : Dr Burgener, tél

Cecllla — jusqu'au 17 Juin, mardl et jeudi
répitlon generale avec M. Novi.

MARTIGNY
Etoile (tèi. « U 54). - volr annonce.
Corso (tél. 6 12 22). - Volr annonce.
Pétanque. _ Entrainements tous les di-

manches , de 9 b. a 12 h.
Petite Galene - Exposltion permanenti

ouverte l'après-mldl avenue du Slmplon
Médecins de servlce : Dimanche 10 juin

Dr Itten. - Dimanche 17 Juin : Dr Broc-
card.

Pharmacie de servlce : pharmacle Clc-
sult, tél. « 11 37.

MONTHEY
Dancing « Aux Trelze Etoile» ». — Elio

Slovannazl et son orchestre. Ouvert lua-
qu 'à 2 h du matln

« Treize Etoiles »
présente les Valaisans...

...tels qu'ils sani en legende et vé-
rité, tels que les voient Maurice Chap-
paz. Géa Augsbourg, Aloys Theytaz,
Adolf Fux et Oswald Ruppem- A eux
cinq, par la piume, le crayon et l'ob-
jeetif , ils animei-t de nombreuses pa-
ges de ce numero de mai.

Un autne chasseur d'images non
moins célèbre puisqu'il s'agit du «Ro-
binson de Fimges et d'Anmiviers», Re-
né-Pi-rr - Bilie, l'osili de son téle bra-
qué sur le désert vivant de l'alpe,
traque paci-iquement le lièvre varia-
ble et nous promet déjà une «suite
gallinacee» pour juin.

Co-inina Bilie poursuit som voyage
en zigziags sur les routes de France.

m
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«
Philip Lombard était mort.. . d'une
balle en plein coeur.

Véra éprouva un délicieux soulage-
men t.

Enfin , son cauchemar se dissipali.
Elle n 'avait plus rien à redouter et

ses nerfs pouvaient se détendre libre-
ment.

Elle restait seule sur l'Ile.
Seule avec neuf cadavres ...
Qu'importait! N'était-elle pas viven-

te?
Assise sur le rocher , elle goùtait un

bonheur ineftable. Une serenile par-
fa i t e . . .

Plus rien a craindre.
*

Le soleil se couchait lorsque Véra
se decida enfin à rentrer dans la mai-
son. La réaction l'avait jusque-là im-
mobilisée.

Toute sa pensée s'était concentrée
sur cette sensation Sconfortante de
sécurité.

A présent elle éprouvait le besoin de
manger et de dormir. Elle désirait sur-
tout se jeter sur un lit  et se plonjjer
dans un profond sommeil... pendant
des heures et des heures,».

Demain, peuit-ètre, on viendrralt a
son secours. Mais elle ne s'en inquie-
tali pas outre mesure. Elle voulait bien
rester dans l'Ile maintenant qu'elle
était seule.

Oh! comme elle savourait cette palx
tant désirée!

Elle se leva et tourna les yeux vers
la maison .

Ne plus avoir peur de rien! Cette
maison moderne et elegante ne lui ins-
pirali plus aucune terreur. Pourtant,
quelques heures auparavant, elle ne
pouvait la regarder sans fremir . . .

La peur , quelle étrange chose que la
peur!

Maintenant , elle avait surmonté ses
craintes. Elle en avait triomphé. Gràce
à sa présence d'esprit et à son sang-
froid , elle avait renversé les róles et
anéanti celui qui menasait de pren-
dre sa vie.

Véra se dirigea vers la maison.
A l'Occiden t le ciel se striai! de

bandes rouges et orangées. Tout dans
la nature respirai! la beante et la paix

Véra songea:
«Peut-ètre n'était-ce qu'un mauvais

rève?»
Comme elle se sentali lasse ... hor-

riblement lasse!.., Ses membres la

faisaient souffrir et ses paupières se
fermaient. Ne plus rien redouter dé-
sormais!... Dormir ... Dormir ... Dor-
mir. . .Oh ! dormir!

Dormir tranquille à présent qu'elle
était seule dans l'Ile. Un petit negre
se trouvait tout seul...

Véra sourit à cette pensée.
Elle entra dans la maison par la

porte de devant. Là tout était pai&ible.
Véra songea :
«D'habitude, on hésiterait à dormir

en une maison où git un cadavre dans
presque toutes les chambres!»

Irait-elle d'abord à la cuisine se
préparer quelque chose à manger? Elle
hésita un instant, puis y renonga. Vrai-
ment, elle succombait à la fatigue.

En passant devant la porte de la
salle à manger, elle remarqua que trois
petits nègres en porcelaine demeu-
raient encore au centre de la table.

Véra éclata de rire en disant tout
haut:

— Il me semble que vous étes en
retard , mes petits amis!

Elle en prit deux dans sa main et
les lanca par la fenètre. Ils se brisè-
rent sur la ferrasse.

Ramassant la troisième statuette,
elle lui parla: ¦

— Viens avec moi , petit! Nous avons
gagné la partie.. . Nous l'avons bien
gagnée!

Le vestibule n'était plus éclairé que
par la faible lumière du crépuscule.

Véra , serrani dans sa main le pet it
negre , monta lentement l' escalier . La
fatigue alourdissait ses pas.

Un petit negre se trouva tout seul .. .
Et commen t cette histoire finit-elle?

Ah! je me souviens.
Il se maria et il n 'en resta aucun!
Se marier. O-mine c'était bizarre!

De nouveau, elle eut l'impression que
Hugo se trouvait dans la maison.

Oui.. . Hugo se trouvait là-haut et
l'attendait.

Véra se dit à elle-méme:
«Ne fais pas la sotte ! Tu es faitiguée

et ton cerveau peut engendrer les vi-
sions les plus fanta stiques.»

Arrivée au haut de l'escalier, Véra
laissa échapper de sa main un objet
dont la chute fut amorfie par l'épais
tapis. Elle ne s'apergut pas alors qu'elle
venait de laisser tomber le revolver ,
elle ne pensali qu'au petit negre qu 'elle
serrali entre ses doigts.

Comme la maison était calme! Et
pourtant.. elle ne semblait pas vide...

Hugo l'attendait dans sa chambre.
Un petit negre se trouva tout seul.
Que disait donc la dernière ligne de

la chanson de nourrice? On y parlait
de mariage .. . Non , ce n 'est pas cela . . .

Elle se tenait à présent devant la
porte de sa propre chambre. A l'inté-
rieur , Hugo l'attendait . Elle en était
sùre.

Elle ouvrit la porte et poussa un
cri de surprise.

Qu 'est-ce qui pendait là , au crochet?
Une corde avec un nceud coulant tout
prèt. Une chaise pour monter dessus.
Une chaise qu 'on renverserait ensuite
d'un coup de pied . . .

Voilà ce que voulait Hugo.
Et, bien sur , c'est ce que disait la

dernière ligne de la chanson des Dix
petits nègres.

Il alla se pendre et il n 'en resta
plus aucun!

Le petit negre en porcelaine s'échap-
pa de sa main. Véra n 'y prèta aucune
attention; il roula et alla se brìser con-
tre le garde-feu.

Véra avancait comme une automate.

A.A dix 1petits e
nègres 1

tandis que la visite du Marche oonv.rmin chez le Dr Wuiilloud se termio.
de facon aussi brusque qu 'imrprévt_s,L'incisi* Géa épingle en borine pag.
les hommes de téte de l'h&telleri- va-laisanne, précédant un hommage reti-du au plus célèbre d'entre eux, lìDr Franz Seller.

Hommage également à trois artìstd
de chez nous : le céramiste Wicky lisculpteur Gehri-Moro et le composi,
teur Daetwyler.

Et toutes les rubriques habitue_«i
signées par Mme Zryd , André Mar.
cel, Felix Carrozzo, Pascal Thune;
des photos suggestives et eloquente
font de cette revue l'amie fidèle qu'oo
recai t avec plaisix chaque mois.

Le Valais a la Radio
A en croire les échos qui nflig

sont parvenus, la première émiaion
des «Scènes Valaisannes» présente*»
par Radio-Lausanne avec la collabo,
ration de la Chanson valaisanne, a iti
très appréciée.

On a surtout relevé le soin artittiqu»
avec lequel cette émission a été pri.
parée. Voilà qui laisse bien augura
des prochaines.

A ce propos, empressons-nom di
rappeler qu 'elles auront lieu l_j _\.
manches 3 et 17 juin à 15 h. 48.

Ne manquez pas de prendre l'écou.
te. Ce sera certainement pour votr»
bon plaisir.

Mme Aline Demierre

au Lyceum-Club de Lausanne
La semaine passe* Mine Aline E*.

-r-terre-Baruchet était l'hote fétte *i
Lyceum-Club de Lausanne, charmant
Cerdle dlscrèternent <_i_s_rn_lé en plein
eceuir de la Bue de Bowg à Lausanni
qui a fait des airts d'a_Té-r_ei_t •_' pri_>
capale actdvité.

A ce programme musical flgu_w-_i
des ceuvres de maìtres qu'il suffira _t
citer pour en comprendre la divenW
et la di-f-cu-té. Ce furt tout drabort
l'air varie à la manière italienne di
J. S. Bach, suivi de la sonate op. i
No 2 de Beethoven, de deux inter-
mezzi et d'une baUade de B-_h__
ch__.e_M__*m_--t a-C-amés pour lem
belile exécutìon. En finale on enten-i)
-_r-d__e_ -ana op. 16 de SchumaBB «t li
sonate No 3 de Prokofieff.

Dans un style sobre et nuance, 9»
cieux néanmoins de la pensée des mal'
tres interprétés, ce recital fut exéaiM
par Mme Demierre avec un brio orili
valut à l'hóte du Lyceum-Club les «P-
pilaiuidiissementis chaleuireux dJim pwfctóe
de mélomanes enohantés de découvra
une fois de plus les possdfoilittj di
cette belle et probe artiste du p»M
Rappelée à p_ i__éeu_ _ reprises apri
chaque mr-ceau, eHe dut répite
quielques parties de oertains d'eatn
eux les ph-s pait-culièpement apP1*
ciés et réussis dams leur exécutìct.

Très entourée après certrte auditiai
elle dut faire face àl'assaut des ffii
O-taitiocns d'un public -ui tenait H
connaitre de plus près. La directào*
du Lyceum-Club eut l'h_ -_ -U_e p»
sée de réunir après le réc-tall, autoa
d'un thè rapidement improvisé, quel'
ques enthousiaates de la musique <?>
fètèrent le succès triomphal que w
te valaisanne d'urne soirée lausannotó
venait de remporter avec une me.»
tie qui force l'admiration.

Est-il permis d'exprimer le soul*t
de revoir bientot Mme Demaerre a*
un nouveau répertoiie dans la capi-
tale vaudoise ? F. A.

Tout allait prendre fin à cet endroS
où une main humide et glacée (la mai»
de Cyril, naturellement) lui avait W"
le la gorge.

— Vous pouvez nager jusqu'au ro-
cher, Cyril...

Voilà ce qu 'était un crime, pas pW
difficile que cela!

Mais ensuite le remords vous torti-
rait.

Elle monta sur la chaise, les y*w
fixes et grands ouverts comme &V*
d'une somnanbule. Elle se passa I*
nceud coulant autour du cou.

Hugo était là qui veillait à ce qu>'18
flt ce qu 'il attenda li d'elle.

D'un coup de pied elle renversa 1*
chaise.

EPILOGUE
Sir Thomas Legge, sous-chef de po-

lice à Scotland Yard , dit d'un ton ir-
rite :

— Mais toute cette histoire est i«*
croyable!

L'inspecteur Maine répondit , defe-
renti

— Je le sais. chef.
Le sous-chef de police continua:
— Dix personnes mortes et pas u"

ètre vivant dans l'ile du Negre! C*'1
ne tieni pas debout

L'inspecteur Maine répliqua . impa*'
sible:

— Voilà pourtant  ce que nous avoni
constate , chef.

— Sacrebleu! Quelqu 'un doit 1«!
avoir tues , Maine?

— Voilà justement ce qui nous In-
trigue , chef.

— Pas d'indicati on dans le rapport
du médecin légiste?

(à suivre)
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_4 /„? manière de M. Roger Bonvin

Les travasHeurs étrangers...
comme nous

Ce titre, une lapalissade ? Non pas ! Une prise de consclence qui commence,
très lentement à se manil'ester chez nous et à modifier une attitude trop
longtemps répandue à l'égard des ouvriers étrangers. D'une part, les milieux
syndicalistes se sont beaucoup plaints — et se plaignent encore de la vaguc
de travailleurs étrangers qui a déferlé sur notre economie et sur notre pays ;
ils la rendent en bonne partie responsable des tcndances inflationnistes qui
se sont manifestées d'une manière accrue depuis 18 mois. D'autre part, de
nombreux chefs d'entreprise, soucicux des problèmes délicats qui se posent
à eux et de la nécessité de développer leur entreprise et d'augmenter sa pro-
ductivité ont été entrainés à oublier les problèmes humains liés au renforce-
ment des effectifs de main-d'ceuvre indigène par l'apport de gens venant de
régions plus ou moins lointaines, où l'on a d'autres moeurs et où ils ont laissé
leurs parents, femmes et enfants, afin d'allcr gagner à l'étranger de quoi leur
assurer de meilleures conditions d'existence.

Dans la vie sociale et pnvee, de
nombreuses gens se montrent réser-
vés, pour ne pas dire assez peu fra-
ternels à l'égard de ces salariés qui
ne sont pas du pays: complexe helvé-
tique? crainte de se voir frustré peu
à peu de sa place au soleil? Egoismo
surtout, qui cadre assez mal avec la
réputation de pays humanitaire doni
nous jouissions longtemps — et dont
nous jouissons peut-ètre encore — à
l'étranger. Enfin, nos autorités fédé-
ra les et cantonales, toujours très pru-
dentes et réservées, ainsi que la len-
teur de la «procedure» sur le pian de
la législation ont, jusqu'à présent, agi
en freins sur le chemin qui doit nous
conduire à une attitude plus ouverte,
plus humaine, à l'égard de ces gens,
dont beaucoup nous reviennent cha-
que année, mais qui continuent à se
sentir trop étrangers chez nous. Bref ,
on peut résumer notre attitude, com-
me le fit excellemment M. Roger Bon-
vin, au cours d'une conférence qu 'il a
récemment donnée dans ' le cadre de
l'activité du Club d'Efficience de la
Suisse romande en ces termes: «nous
voulons bien de ces étrangers comme
producteurs, mais nous n 'en voulons
giière comme consommateurs». En fait ,
nous devrions les accueillir comme
hommes. Notre vie nationale n 'aurait
rien à y perdre... Notre economie pour-
rait en tout cas en profiter.

Il convient de s'expliquer franche-
ment à ce sujet et de replacer le pro-
blème des travailleurs étrangers dans
son véritable contexte. Commencons,
dans cette intention, par nous arrèter
exclusivement à l'aspect économique
de la question. On a dit et redit que
notre economie n'aurait jamais pu

'S'épanouir comme elle l'a fait depuis
-_aHguerr_ : au prafit de toutes les cou-
¦eh-S de la populafton^ Vàri/ rapport de
•laTriàin-d'osUvTe'étrangère, surtout en
fàison des pertes de temps eonsìdéra-
bles intervenues par la réduction des
horaires de travail. Nous pensons vo-
lontiers aux possibilités de gains of-
fertes à ces étrangers et aux problèmes
de logément que nous pose leur pré-
sence; on oublie peut-ètre que ces
quelque 500 000 hommes et femmes,

ainsi que les 800 000 salariés aux ser-
vices des succursales d'entreprises
suisses à l'étranger contribuent à la
formation et à l'élévation constante
de notre revenu national. Non seule-
ment dans le secteur de la construc-
tion, mais dans différentes branches
de l'industrie à proprement parler,
nous ne pouvons nous passer de spé-
cialistes étrangers, capables d'accom-
plir des tàches qui semblent n'avoir
jamais interesse la main-d'ceuvre
suisse. Or, beaucoup de ces spécialis-
tes nous ont quittés définitivement,
trouvant dans certains pays du Mar-
che commun des conditions de vie
plus humaines.

La France, par exemple, a compris
depuis longtemps l'intérét qui réside
à offrir à ces ouvriers étrangers la
possibilité de s'établir dans le pays
avec leur famille. En fait, le problè-
me essentiel est leur assimilation
Cette assimilation, il est nécessaire
et possible de l'activer; elle nous vaut,
en retour, une collaboration plus du-
ratale et un apport sur tous les plans
de la vie sociale et humaine. Il est
donc urgent d'assouplir notre légis-
lation en la matière et d'accorder aux
cantons une compétence accrue, afin
que chaque région du pays puisse
lenir compie de ses conditions et be-
soins particuliers. Il ne faut ¦ pas non
plus oublier que ce problème se pose
actuellement d'une manière nouvelle
par les facilités offertes aux ressor-
tissants des pays de la Communauté
économique européenne dans les au-
tres régions englobées par le Marche
commun; il est permis de s'attendre
à ce que, avant longtemps, les res-
trictions encore en vigueur chez nous,
aien t des -conséquences très- graves
pour notre economie.

Les mouvements migratoires des
régions riches en réserves d'hommes
et de main-d'ceuvre vers celles qui
en ont l'emploi constituent un phé-
nomène naturel, ancien comme le
monde; c'est un non-sens de vouloir
le combattre. Il coule de source qu'on
ne fait pas vivre les institutions d'un
pays en se bornant à se barricader

Les 70 ans de Mar Hornstein

C esi le 4 juin 1962 que le recteur
de l'Université de Fribourg, Mgr F. X.
HORNSTEIN Celerà ses 70 ans. Fon-
d-teur et chef de construction de la
première église moderne de Suisse,
celle de Saint-Antoinc à Bàie, il en
fut le prctre de 1927 à 1912. Il fot
nomine professeur ordinaire de théorie
Pastorale à l'Université de Fribourg
en 1942, et se fit un nom par ses
écrits.

Le Salnt-Siège récompcnsa ses hauts
nvér'tes par plusieurs nominations.

Les contemporains
do ILI classe

1928
sont pries de se trouver

lundi 4 juin à 20 h. 15

au Café des Sports,
SION,

Pour la consli tution do la classe

Petite histoire de la poste aux chevaux en Suisse

ir.ce.id_e

«Poste aux chevaux». Cette mscrip-
tion, qui figurali en lettre jaunes sur
un panneau noir décoré de l'écusson
federai , designali les relais des lignes
de diligences que Vadministration f e -
derale des postes a exploitées de 1849
au début de la première guerte mon-
diale. Leur réseau était sensiblement
plus long que celui des chemins de
fer .  A la f in  de 1913, les PTT dispo-
saient encore d'un pare de 2190 dili-
gences et de 1059 traineaux. Ces vé-
hicules assuraient encore le transport
des voyageurs, des lettres et des colis.
Ce traf ic  exigeait , alors qu'il battali
son plein , plus de 3500 chevaux, qui
étaient la propriété non pas de Vad-
ministration mais des 726 maìtres de
poste qui avaient a f f e r m é  les courses
postales. Jusqu 'à l'ouverture de la li-
gne de chemin de f e r  du Simplon, 150
chevaux étaient nécessaires pour re-
lier Brigue et Domodossola. Vers le dé-
but du siede, le maitre de poste de
Samedan, qui assurait les Communica-
tions par les cols de la Maloja , du Ju-
lier , de la Bernina , de VAlbula et dans
la Basse-Engadine, n'auait pas moins
de 260 chevaux dans ses écurxes. Mais
le développement Constant du réseau
ferrovia ire , puis de la motorisation ont
progressivement éliminè les diligences
de nos routes. Le trot sonore des che-
vaux, le bruit ferré  des roues, les cla-
quements de fouet , le brimbalement
argentin des clochettes et le cor du
posti l lali  ne sont plus qu 'un souvenir,
et mème le souvenir d'un souvenir
puisque la p lupart  des hommes d'au-
jourd 'hui  n'ont pas connu le temps des
dil igences.

Dès l' apparit ion du chemin de f e r ,
en 1S54 , les grandes lignes de diligen-
ces du Plateau suisse, dont l'exploita-
tion se soldait par des bénéfices subs-
tantiels , ont été peu à peu supprimées.
Leur él iminatioin a été plus que com-
pensée par l'ouverture de lignes se-
enndaires , mais dont la plupart n'é-
taient pas rentables. En 1860 déjà , le
d é f i c i t  de la poste aux chevaux s'ins-
criirait à plus d' un million de francs.

On a peine à se faire une image
de l'organisation complexe de ce mode

de transport. La diligence qui reliait
Genève à Rorschach par Berne et Zu-
rich changeait 25 fois  les chevaux en
cours de route aux relais de Coppet,
Nyon, Ralle, Morges, Lausanne, Mont-
preveyres, Móuclon; Henniez, Payer-
ne, Frlbourg-Neuegg (ou Marat Gilm-
menen), Berne, Kirchberg, Herzogen-
buchsee, Murgenthal , Kreuzstrasse, Aa
buchsee, Murgenthal , Kreuzstrasse,
Aarau, Lenzburg, Baden, Zurich, Win-
terthour, Aadórf, Wil, Flàwil et Saint-
Gali. Chaque ' relais impliquait une
halle de 10 à 35 minutes pour les cour-
ses ordinaires et de 5 minutes pour
les courses accélérées.

Les Communications étaient assurées
soit par des diligences ordinaires, soit
— sur certains parcours désignés par
le Conseil federai (!) par des attelages
rapides (extra-poste). Pour ces der-
niers, la iaxe comprenait la location
des chevaux et de la volture, le pour-
boire du postillon, ainsi que d'éven-
tuels supplementi «de montagne» ou
de nuit. Les relations par estafettes
ou courriers étaient réservées avant
tout a la transmission des dépèches
des autorités fédéralés i des gouverne-
ments cantonaux et du commandement
de l'armée ; elles pouvaient cependant
ètre utilisées par les voyageurs moyen-
nant paiement d'un supplément de 50
pour cent sur la taxe pergue pour les
e&ra-postes. Les toùristes qui voya-
geaient en groupes , les hótes princiers,
les magistrats étrangers se déplagaient
par extra-poste. En 1856, la tsarine de
Russie, qui se rendait à la Riviera , a
parcouru en extra-poste le trajet de
Rorschach à Magadino. Le convoi se
composait de sept voitures attelées de
six chevaux, de deux voitures à qua-
tre chevaux, d' une volture à deux che-
vaux, accompagnées de deux courriers ,
qui avaient la charge d' avertir chaque
relais d' une demi-heure avant l' arri-
vée des équlpages. En 1857 , la tsarine-
mère s'est rendile de Solcure à Bàie
par le Hauenstein avec une extra-pos-
te composée de 18 voitures attelées de
86 chevaux ; ce court voyage a. coùté
plus de 3200 francs !

Au cours des 25 premières années
de l'existence des postes fédérales , les
taxes étaient calculées sur la base
d'une «héure de route» de 4800 m.
Elles étaient de 65 centimes par heure
et par place à l'intérieur et de 80 cen-
times par siège (compartiment exté-
rieur, coupé et banquette). Sur les
routes de montagnes, les taux étaient
de 1 fr .  et de 1 f r .  15.

Les grandes lignes étaient divisées
en relais de 14,4 km. Les indemnités
payées aux maìtres de post e étaient
calculées . sur cette base. Les fractions
en plus étaient calculées en huitièmes
«d'heures de route».

Le tarif voyageurs du ler juillet
1873 a modifié fondamentalement ces
taux de manière et les a f i xés  à 10
et 15 centimes par km sur les par-
cours en plaine et à 20 et 30 centimes
sur les routes de montagne. Dès 1867,
Vadministration des post es a délivré
des billets d'aller et retour assortis
d'une réduction de 10 % sur le retour
quand il était e f fec tué  dans les 24
heures.

La suppression des droits de dona-
ne et péages en 1848 a entrainé une
sensible réduction du coùt des trans-
ports. Certains péage s ont cependant
subsisté jusqu 'en 1853 pour franchir
les ponts de la Nydegg à Berne et de
la digue de Melide et jusqu 'en 1854
pour le passage du p ont suspendu de
Fribourg. Jusqu 'en 1858, des iaxes spé-
ciales ont été pergues pour le trans-
bordement à bord d'un bac sur l'Aar
des diligences qui reliaient Bàie à
Schaf fhouse  par Koblenz et Bàie et
Zurich via Frick et Bòtzberg.

En 1913, 26 types de diligences et
voitures et 8 types de traineaux
étaient encore en usage. Sur les routes
des Alpes et les relations à longue dis-
tance, on utilisoit avant tout , selon
la déclivité , des landaus à 8 places
avec banquettes et des berlines à 10
places avec doubles banquettes, des
diligences à imperiale à 8 places, ou
encore des omnibus à 6 ou 8 places.
Pour les courses par extra-poste , on
donnait la préférence aux landaus à
deux chevaux, aux landaulets et aux
calèches, qui pouvaient étre ouverts

ou fermés. Sur les relations secon-
daires, des berlines, des diligences à
imperiale et des omnibus à quatre pla-
ces suffisaient aux besoìns. Dans les
régions isolées et à faible trafic on se
contentait souvent d'attelages à un
cheval.

En hiver, seuls des traineaux atte-
lés d'un cheval assuraient les Commu-
nications ; des traineaux-berlines fer-
més étaient mis en service sur les prin-
cipales routes de plaine quand elles
étaient fortement enneigées.

Les diligences étaient accompagnées
par un conducteur qui faisait en quel-
que sorte o f f i ce  de «chef de train» ; il
avait avant tout la charge des voya-
geurs, du courrier et des colis. Les
postillons, bien qu'ils fussent au ser-
vice des entrepreneurs privés, leur
étaient subordonnés ; ils étaient soumis
aux prescriptions, très sévères, de la
regale des postes. Jusqu 'en 1868 , les
postillons qui se distinguaient par 'leur
politesse , leur prévenance , la propreté
de leur habillement , leur habileté , le
bon entretien des véhicules et des che-
vaux — comme aussi par les harmo-
nies que leur cors répandaient dans
les airs étaient récompensés par des
primes spéciales.

Aujourd'hui , l'automobile a partout
remvlacé diligences et traineaux. Les
auxiliaires de la technique moderne
leur permettevi d'assurer les Commu-
nications m.me ou ca>ur de l'hiver sur
les rnutes de montagne. Le trot sonore
des chevaux, les t sons argentins des
rlochett "s et l'éelat triomphal du cor
du post 'Hon ve sont plus que le sou-
venir d' un souvenir.

PULLY (Ats). — Un incendie attisé
par un vent violoni a comp 'ètoment
détruit. vendredi à 2 h 20, à Pu '.ly,
la cantine, propriété de la commune,
entièrement en bois . couvrant une
superficie de 1200 mètres carré, et
abritan t des tables et des bancs. Le
poste permanent de Lausanne et le
bataillon de sapeurs-pompiers de Pul-
ly ont été alertés. -**

des hommes
contre les dangers éventuels qui pour-
raient les menacer et surtout pas en
leur refusant au pays l'apport dont
il a besoin pour se renouveler et
donner des preuves de sa vitalité. Il
coule également de source qu'en s'i-
solant on- s'étiole. Ce qui vit réelle-
ment, grandit envers et contre tout.
Mais, nous l'avons souligné au début
de cet article : le problème des travail-
leurs étrangers, comme tout autre
problème, est finalement avant tout
un problème humain. Donner, c'est
s'enrichir... tei èst -• _'ABC. des rela-
tions humaines dont l'application, pour
quelques sacrifices . qu 'elle exige au
début , porte des fruits, mème sur le
pian économique et en tout cas sur
celui de la charité, qui demeure
l'essentiel. Ce message parait étran-
ger à notre epoque, de haute con-
joncture de «socialisation». Il n'en
parait pas . moins évj dent, surtout
dans les milieux où l'on se reclame
du christianisme.

Une diligence Rousseau à Martigny
Signature des accorate d Evian, Guer-

re au Laos, bommes diana l'espace,
chuie des valeuirs en Bourse,cham-
pionnat du monde de football , tels
sont les événements qui ont marqué
l'année en cours. Mais il en est un qui
revèt, pour nous, une impo_ itian.ee cer-
tainement plus grande que beaucoup
se l'imiaginenit. Nous voulons parler
du 250e anniversaire de la naissance
de J.-J. Rousseau, ce grand ami de la
Suisse, que des rniilliers de lecteurs
ont découverte à travers le romantis-
me, le lyrisme de sa «Nouvelle Hélo'i-
se». Promeneur . iinrfatigable. il décrit
avec enthou_>ia_me des paysages de
chez nous et quii pourxa dire le nom-
bre de personneS: que la lectuire de
son chef-d'ceuvre a incitées à venir
sur place admirer la souirce d'inspira-
ticwi de ses récits de voyages.

On l'a appelé le pére de notre tou-
rlsme. Exagération ¦ ? ¦ Certainement
pas, et la Suisse, qui n'ignore point ce
qu'elle lui doit , a vouiu mairquer d'une
manière originale son anniversaire.
Des diligences, tffées pa.r , plosieuirs
chevaux, split pArSles, .'fl ^y. '^' . jiìi e se-
maine, de Francrort, Munich,,.Bruxel-
les, Milan, Paris et Lyon, ,pouir arriver,
hier vendredi, à M Neuveville, près
de Bienne, où J.-J. Rousseau a vécu
et où seront célébrées lès fètes com-
mémoratives. L'une d'entre elles, ve-
nue de Lyon, a fait escale mercredi
miatin à Martigny. Recue, sur la Place
Centrale, par M. Moret, dliirecteur de
l'Office regionali du tourisme et par

une fonie ausisi intéressée qu'amusée,
panni laquelie on reconnaissait quel-
ques personnalités locales, elle s'est
rendue ensuite à la gare, chez M.
Pierre Crettex, conseiller municipal.

li était partiicuMèrement aniusant
de voir cirouler , au milieu de nos voi-
tures à chevaux-vapeur, ce véhicule
anachronique mais combien plus ras-
suirant. J.-J. Rousseau eut apprécié
cette fagon de célébrer eut apprécié
saire, lui le grand arni de la nature.
' Elle' est reparbie sur la rouite, té-
moin désuet d'une epoque heureuse
où les minutes n'avaient de valeur
qu 'en fonction de l'erarichissement
qu'elles apportaient à l'àme par les
contaste de l'homme avec l'amour et
la nature...

R. Fc.

Ecoles enfantines
pour la saison 1962-1963

MARTIONY-VILLE — Les ins-
criptions pour les enfants qui sui-
vront' les classes enfantines des éco-
les- communiailés de Mar _igny-Ville,
durant la soo-arité 1962-1963, sont re-
pues au greffe municipal jusqu'au 15
juin courant.

Il est rappelé qu'il s'agit des en-
fants nés en 1957 et ceux né en 1956
quii n 'ont pas frequente les classes en-
fantines en 1960-1961.

L'a dministration

Attention à la rovine !
SAXON CS). — En prévision d'un

été pluvieux, les ouvriers de la com-
mune de Saxon enlèvent un nombre
impressioni_ant de mètres cubes de
terre de la Pierra z afin que la tra-
ditionnelle ravine ne fasse pas de dé-
eàts trop considérables.
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Martigny et les envarons

Assemblée .du Ski-Club Martigny
Lundi soir 28 courant une trentgine

de membres du ski-club locai s'étaient
réunis à l'hotel du Gd-St-Bernard
pour leur assemblée annuelle. M. Elie
Bovier, président, salua la présence de
M. Marc Morand , président de la Mu-
nicipalité, M. Vincent Vairoli , membre
d'honneur, M. Pierre Crettex, prési-
dent de l'A.V.C.S. et de M. Roland
Darbellay, président du groupe de
Martigny de la section Monte-Rosa
du CAS. Dans son rapport , il évoqua
tout d'abord la mémoire de M. Henri
Darbellay, decèdè durant l'année é-
coulée. Il releva l'effectif réjouissant
du club, dont les 500 membres en font
le plus important du Valais. La parti-
cipation aux courses fut bonne et le
président se plut à remercier les chefs
de courses tout comme les moniteurs
bénévoles qui enseignèrent le ski aux
enfants des écoles de Martigny durant
4 jeudis à Verbier. Apres 8 annees
passées à la téle du ski-club de Mar-
tigny, M. Bovier met son mandai à
la disposition et remercie d'une ma-
nière émouvante tous les collabora-

teurs qui l'ont aidé à mener sa tàche
à bien. Vivement applaudi , M. Bovier
est félicité et remercie pour le travail
accompli et l'essort que son dynamis-
me a procure au ski auprès de la jeu-
nesse locale. Comme son chef tech-
nique de l'AVCS, il saura toujours
soutenir les efforts du nouveau co-
mité.

Le rapport de la caissière, Mlle Ni-
nette Bourgeois, démontra que les fi-
nances de la société sont saines et
bien gérées.

Les chefs des différentes commis-
sions présentèrent leurs rapports des-
quels il ressortit que l'activité spor-
tive du club est toujours aussi vi-
vente. Ce ne sont pas moins de 113
Ojiens qui bénéficient des conseils
de leurs ainés. Certains d'entre eux,
particulièrement doués, s'entrainent
ferme en vue de la compétition. Au
chapitre du renouvellement du comité,
l'assemblée nomma par acclamations,
M. Jules Carron, vice-président, au
poste de président en remplacement
de M. Bovier. M. Roger Theux rem-
plaga M. Carron au sein du comité.
Le nouveau comité se présente donc
comme suit:

Président: Jules Carron; membres:
Claudine Darbellay, Ninette Bour-
geois, Louis Chappot, Roland Gay-
Crosier, Alphonse Tornay et Roger
Theux.

M. Morand fit l'éloge de l'ancien et
du nouveau président ainsi que de
tous les membres du comité. Il dit
son plaisir de se retremper dans
l'ambiance amicale du club et releva
l'heureuse influence du Ski-Club sur
la jeunesse martigneraine. MM. Ro-
land Darbellay et Pierre Crettex féli-
citèrent à leur tour les nouveaux élus.
Il est évident que le SCM ne pou-
vait trouver meilleur remplagant pour
M. Bovier , étant entendu que Jules
Carron est un clubiste «mordu» et dé-
voué s'il en est.

Relevons, pour terminer, que le club
compie 2 nouveaux moniteurs suisses
de ski, soit MM. Roger Theux et
René Copt, qui ont passe avec succès
leur brevet. Nos félicitations.

Après une nouvelle saison bien
remplie, le SCM, plus jeune et plus
alerte que jamais, poursuit son acti-
vité bienfaisante dans l'esprit spor-
tif qui le caraetérise. R. Fc.



P R O L O N G A T I O N
2me SEMAINE
du grand succès de la saison

LES CANONS DE NAVARONE
Cinemascope et couleurs
Parie frangais -
Dès 16 ans révolus.
Augmentation imposée de
fr. 1.— à toutes les places.

Tous les soirs à 20 h. 30
précises.
Dimahche 3 juin mat. à 15 h.

Du mercerdi 30
au dimanche 3 juin
Soirée à 20 h 30 - Jeudi 31
et dimanche 3 juin mat. à 15 h
Un film sensationnel sélection-
nant les meilleurs gags du
sinéma d'hier

CA C'ETAIT LE BON TEMPS
avec Douglas Fairbanks, Char-
lie Chaplin, Laurei & Hardy,
Ben-Turpin , Fatty, Mack Sen-
nett, Monty Bank, etc.
Dès 16 ans révolus.

Du jeudi 31 mai
au dimanche 3 juin
Une passionnante énigme
policière

LES RAILS DE LA MORT
(Un compie à régler)
avec Jayne Mansfield
et Anthony Quayle
Parie frangais -
Dès 16 ans rév.

Jusqu'à dimanche 3 _
16 ans rév.
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Le dernier film
de Gary Cooper

LA LAME NUE
De l'action... Du suspense...
Dim. à 17 h. - 16 ans rév.
Un « policier » de classe

SCOTLAND YARD CONTRE X
Lundi 4 et mardi 5 -
18 ans rév.
Le chef-d'ceuvre de Rossellini

ROME VILLE OUVERTE

Jusqu'à dimanche 3 -
18 ans rév.
(Dim. : matinée à 14 hi. 30)
Pour les amateurs d'émotions
fortes qui ont les nerfs solides

LE CAUCHEMAR DE DRACULA
A déconseiller aux personnes
nerveuses et impressionnables
Dim. à 17 h. :
ENFANTS dès 7 ans
Laurei et Hardy dans

CHEFS D'ILOTS
Lundi 4 et mardi 5 -
16 ans rév.

SCOTLAND YARD CONTRE X

Jusqu'à dimanche 3 -
18 ans rév.
Le film qui a « choqué »
l'Amérique

LES PLAISIRS DE L'ENFER
avec Lana Turner
et Hope Lange

Jusqu 'à dimanche 3 -
18 ans rév.
L'admirable film frangais

LE PAVÉ DE PARIS
avec Daniele Gaubert
Dim. à 14 h. 30 :
ENFANTS dès 7 ans

CHEFS D'ILOTS

Samedi - Dimanche -
20 h. 30 précises
ATTENTION à l'heure avancéc

PROLONGATION
du Film monumentai

SPARTACUS
Dès 16 ans révolus.

Restaurant du
«Vieux-Valais »

SION

... Sa Fondue
Bourguignonne

.. Son Tournedor
aux Morilles

... Un Délice !

Etablisscment ferme le mardi

Gros succès du rallye de printemps de la
section valaisanne du Touring-Ckib suisse

Le rallye de printemps, organisé par
la section valaisanne du Touring-Club
suisse, a connu un beau succès. Ce
jeudi , jour de l'Ascenslon, un peu plus
de 80 participants se trouvaient au
départ , à 8 h. 30, sur la place de la
Pianta , à Sion.

Après avoir regu la feui l le  de route,
les concurrents durent se rendre au
poni du Rhóne , à Sion, pour relever
le niueou des eaux du f l euve , pu is au
pont d'Aproz , pour indiquer où ils se
trouvaient, notamment dans quelle
commune.

Dans le bois d'Ardon , ils prirent part
à un concours d'adresse avant de ga-
gner l'aérodrome pour répondre à
deux questions. Toujours sur la base
de données schématiques, ils eurent à
noter la temperature de l' eau à la
piscine et, plus loin, au restaurant de
la Belle Ombre, à Bramois, c'est en
reconstituant un puzzle qu'ils purent
trouver leur cheminement. Ayant dé-
couvert qu'il s 'agissait du chàteau Mo-
restel à Grane, ils y  allèrent , notè-
rent des dates historiques et prirent
la route de Granges - Ollon, montè-
rent en direction de Crans, bifurquè-
rent vers les baraquements militaires
pour gagner Ayent , Grimisuat et Ar-
baz.

Les epreuves étaient nombreuses.
Elles les obligèrent à se livrer à des
recherches, des découvertes, des no-
tations, des reconstitutions, des esti-
mations, des exercices techni ques, ain-
si qu'à subir des tests, des epreuves

de regularité , de secounsme et autres.
A Arbaz, il fa l lu t  montrer au gym-

kana de réelles qualités de bon con-
ducteur et aussi ses connaissances en
mécanique.

Enf in , les técéistes se retrouvèrent ,
au terme de ce rallye , dans les mayens
d'Arbaz , à Tardejour, où ils purent
pique-niquer ou se fa ire  servir la ra-
dette ou la grillade par M. Bernard
Bonvin qui avait bien fa i t  les choses
au point de vue gastronomique.

Dans l'après-midi , des jeux furent
organisés à l'intention des adultes et
des enfants.

La distribution des prix f u t  dirigée
par Me Henri Card , président de la
commission de tourisme, qui avait mis
sur pied le rallye avec la collaboration
de M M .  Henry Varone, Michel Boven,
Julien Dubochet , Michel Bonvin, Gess-
ler et Richard Bonvin.

L'averse tombée au début de l'a-
près-midi n'entama pas la bonne hu-
meur des participants qui eurent énor-
mément de plaisir au cours de cette
journée.

Classement des concurrents .: 1. M.
Albert Wicht ; 2. M. Albert Bande-
ret ; 3. M. Marcel Wuillemin ; 4. M.
Hans Weber ; 5. M. André Bornet ;
6. M. Otto Ott ; 7. M. Hugo Tschopp ;
8. M. Jules Revaz ; 9. M.  Roger Gavil-
let , etc.

La première place , chez les dames,
f u t  enlevée par Mme Marcel Hubert,
de Sion.

f.-g. g.

Yisites à Sion
et àia Grande Dixence

Vers un service social à Conthey
CONTHEY (Br) — La commune de

Conthey a envisagé la possibilité de
créer un service social. C'est pourquoi
elle a pris contact avec le Dr Calpini ,
le Service de l'hygiène, la Chambre
pupillaire, al caisse-maladie, la com-
mission d'assistance et la Ligue anti-
tuberculeuse.

Après avoir bien étudié le problè-
me, le Conseil communal pourra pren-
dre une décision (probablement au
cours de la semaine prochaine).

SION (Cr) — Hier vendredi, un
groupe de 60 personnes venant de
Bàie, faisant partie du personnel de
la grande usine chimique Geigy (sec-
tion des tubes), a visite les installa-
tions du barrage de la Grande-Dixen-
ce, qui les intéressèrent vivement.

Tout le monde redescendit ensuite
à Sion pour une collation au restau-
rant de la Matze avant de repartir
pour Bàie, enchantés de leur journée
malgré le temps désastreux. Aujour-
d'hui, c'est l'amicale de Givauden
qui s'arrètera au restaurant avant de
visiter notre ville. Comme les nou-
velles annoncent une amélioration du
temps, espérons que les vannes célestes
s'arrètent.

La « Chanson
Valaisanne »

sur les ondes
SION (FAV) — Nous apprenons que

le dimanche 3 juin , à 15 h. 15, aura
lieu sur le premier programme de la
radio romande, l'émission intitulée
« Scènes valaisannes » .

L'on aura notamment l'occasion
d'entendre, au cours de cette émission
« La Chanson valaisanne », dirigée
par M. Georges Haenni , ainsi qu 'un
groupe de musiciens de l'orchestre de
chambre de Lausanne. Une émission
à ne pas manquer.

Réunion de la Société de laiterie
DRONE (Ds) — La Société de laite-

rie de Dróne s'est réunie jeudi aux
mayens de la Zour, dans un cadre
verdoyant. Plus de 200 personnes ont
pris part à ce rassemblement.

Mysteneuse equipée
d'une volture

ST-MARTIN (Jz) — Jeudi soir
vers 10 h. 30, M. Rosset , de Saxon, en
visite à St-Martin , avait  garée sa vol-
ture devant la pension Gai Soleil.
L'automobiliste alla ensuite prendre
un café. Lorsqu 'il voulut repartir au
volani de sa volture, il eut la désa-
gréable surprise de constater que son
véhicule avait disparu.

M. Rosset f i t  quelques pas et vit
soudain une auto dont les feux arrière
étaient allumés au bas d'un talus. Il
constata que c'était sa volture.

Une enquète a été ouverte pour
determinar si la volture s'est mise en
route d'elte-mème par suite d'une rup-
ture de frein ou s'il s'agit d' un acte
de malveillanee. Les dégàts matériels
sont très élevés.

Nouvelles du Maillot Rouge
Celle compétition créée pour encou-

rager les amateurs de chanits et de
variété, et pour les faire connailre
aura bientòt sa consécralion . Ce sera
le 16 juin prooha in que la soirée sera
donnée avec le concours de l'orchestre
«Les Aiglos noirs » de Sion.

M. Joseph Zurnstein , gagnant  de
l'année dernière , faisant partie de
l'orchestre, aura le plaisir de remet-
tre le challpnge «Eggs» à celui ou celle
qui endossera le Maillot Rouge 1962.

Comme ces années dernières , une
soirée gratuite est prévue au Sana Va-
laisan après le concours.

Que tous les nmaiteurs de la région
s'inscrivent sans .arder auprès de M.
Joseph Aymon , Café National , Chip-
pi'S, pour le 6 ju in  1962 , dernier délai.
Ils ne s-iron/t pas déguis.

Sport des handicapés
physiques romands

MARTIGNY (Fz) — Une rencontre ro-
mande des handicapés s'adonnant au
sport eut lieu dimanche dernier , à
Martigny. Une soixantaine de partici-
pants venant du Jura bernois, de
Neuchàtel , de Bienne, de Genève, de
Lausanne et du Valais s'étaient donne
rendez-vous diarts la Salle de gymnas-
tique de Martigny-Ville gracieusement
mise à disposiition. Sous la direction
de MM. Eric Meier , Suzy Greiner, Fré-
déric Berger , Raymond Schnoebeli ,
Roland Frossard , Fermand Gilliéron ,
nos sportifs d'un nouveau genre pu-
rent s'adonner à différents exerci-
ces physiques préparés à leur inten-
tion: cuilture physique, basket ball
sur fauteuils roulanits, badmington et
haind ball sur baby-roll.

Un pique-nique pris en commun à
l'Hotel Beau-Site, à Chemin permei
à nos hótes de prendre contact avec
une jolie station de chez nous. Après
une reprise du travail à la HalJe, nos
handicapés se séparent en se promet-
tami de se revoir, à Macdlin , pour se
mesurer en des joute s paoifi ques d'un
nouveau genre, le 19 aoùt 1962.

Après la Variétés-Party - Quand
Mercredi 30 mai , à 20 heures, alors

que l'Harmonie donnait son concert
en ville et que « La Belle au Bois
dormant » retenait , à la Matze, la
majeure partie des Sédunois, une équi-
pe de jeunes réussissait à mettre sur
pieds une Variétés-Party au profit
d'Ayaviri.

Il n 'empèche pas que 200 jeunes
étaient présents là-haut , au Vieux-
Théàtre. Fervents du rock and twist ,
de la chanson , du jazz et du rire, en
faisant cet effort , ils ne se sont peut-
ètre pas renda compie de la valeur
de leur gesto, qui a contribué à sauver
des pauvres d'Ayaviri.

Au programme, était prévu : les
« Aigles Noirs », un ensemble italien
et. d'autres jeunes talents. A la der-
nière minute , l' orchestre italien re-
fusa.

La première partie du programme
était réservée au twist , aux Aigles
Noirs (venus bénévolement).

Il est inutile , je crois, de Tappeta-
le talent de ces jeunes gens.

A ce propos, je vous signale qu 'ils
passeront à la radio pour la xième fois
demain 3 ju in , 2e programme de Sot-
tens, à 20 h, 15, lors de l'émission

les jeunes montent un spectacle...
« blue-jeans ».

Les Italiens absents, on s'empressa
de téléphoner à des scouts.

Toujours prèts ? Exact ! Pas de
meilleure formule pour nos scouts.

Des guitares, de petites anecdotes,
de la bonne humeur et un jazz band
suffirent pour créer une ambiance
sympathique.

Un grand merci , d'abord, à MM.
Montangéro, Schmidt , Fragnière, Bes-
sero, Vadi et Fischer pour leur appui.

Le geste des Aigles Noirs, à relever ,
prouve qu 'il y a du bon dans la jeu-
nesse actuelle , mème quand il s'agit
de twist !

Celui des scouts est égalemen t à
relever.

Enfin , pour conclure, remercions le
speaker Martin Bonvin qui , pendant
plus d'une demi-heure, a sillonné la
ville à bord d'un car à haut-parleur...
ce qui nous a permis d'avoir du monde
et d'amasser une somme rondelette au
profit  d'Ayaviri.

Pour les éeventuels curieux , je pré-
cise que le comité d'organisation était
compose de quatre jeunes filles dont
la moyenne d'àge étai t  de 16 ans !

G. F.

Un Valaisan anime
un quartier qenevois
SION (f. g.) — Le quartier de Saint-

Gervais, à Genève, est un petit Etat
dans l'Etat. La -vie commerpante y est
très active. On y trouvé l'atmosphère
d'une Commune libre. Ce quartier qui
a su maintenir le meilleur esprit ge-
nevois est aussi à l'avant-garde du
progrès gràce aux efforts et aux réa-
lisations du Groupement des com-
mergants de Saint-Gervais. Ce Grou-
pement est actuell ement prèside par
un Valaisan M. Michel Antille, orga-
nisateur de plusieurs manifestations,
conférences, expositions, spectacles
qui amiment ce vieux quartier gene-
vois qui est l'un des plus sympathi-
ques de la République du bou t du
Léman.

Une remorque
se renverse

RIDDES (FAV). — Hier, un ca-
mion qui circulait sur la route can-
tonale entre le pont sur le Rhóne et
le pont jaune a perdu sa remorque
qui se renversa sur la chaussée.

La circulation fut interrompue pen-
dant quelques instants et la police
s'occupa de réger le trafic. Peu après
cet accident une collision se produi-
sit entre une volture allemande et une
auto qui la precèdali.

Dans les deux cas, il n'y a pas eu
de blessés. Les dégàts matériels sont
assez élevés.

Un conseiller malade
CONTHEY (Bz) — L'un des conseil-

lers communaux de Conthey, M. Marc
Germanier, expert comptable à Sion
et député au Grand Conseil, se trouvé
actuellement en traitement dans un
hópital lausannois.

Nous lui souhaitons une prompte
guérison.

Chez les négociants
en combustibles

SION (FAV) — La Federation ro-
mande des négociants en combustible.
a tenu ses assises annuelles à Vevey.
Le comité fut  renouvelé. Nous y en-
registrons avec pla isir la présence de
M. Pfefferlé'À., de Sion. -

Toutes nos félicitations.- -¦• . • ¦

Les auditions
des élèves

du Conservatoire
Cantonai de musique
SION ( f g ) .  — Mercredi soir, dans la

grmande salle de l'Hotel de la Paix et
Pianta , ont débuté les audittons an-
nuelles des élèves du Conservatoire
cantonai de musique , que dirige M.
Georges Haenni.

On a pu entendre déjà les élèves de
Mme Moreillon , classe de piano , de M.
Darioli (piano),  et de M l l e  Bréganti
(piano et orgue), de M.  Béguelin (or-
gue), de Mlle  Pahud (dict ion)  et encore
de M M .  Béguelin et Perrin (piano).
Vingt-six jeunes f i l l e s  et jeunes gar-
gons ont pu démontrer à leurs pa-
reats, à leurs amis, et à un public aver-
ti , les progrès réalisés au cours de
leurs études.

Ces auditions auront encore lieu lun-
di 4 juin , à 20 h. 15 ; mercredi 6 juin
et mercredi 13 ju in  1962, toujours à la
mèm e heure. Elles ne manquent pas
d 'intérèt. L' entrée est libre. Mais il
f a u t  ètre là à l'heure. Colicele à la
sortie pour couvrìr les f r a i s  d' organi-
sation

Complice,
réveille-toi !

— Le comportement des automo-
bilistes sur nos routes laisse à dé-
sirer. Dans tous les journaux , la
rubrique des accidents est la plus
nourrie et celle qui devrait nous
donner à réfléchir.

— A réfléchir... Gros naif que
vous ètes. Croyez-vous que les gens
ont encore le temps de réf léchir  ?
Croyez-vous que la relation en long
et en large de tous les accidents,
mème les plus tragiques , impres-
sionnent les lecteurs ? Croyez-vous
que les images représentant des
voitures éventrées, aplaties , rédui-
tes à l'état de ferrail le ou celle
d'ètres humains écrabouillés , déchi-
quetés , aient le don de calmer la
fol le  de.s conducteurs ?

— Il  semblerait que la lecture
des catastrophes routières et la vue
des tragédies hallucinantes provo-
quées par des chauf fards , des in-
sensés et des inconscients de-
vraient su f f i r e  à provoquer une
scine réaction de prudence.

— Tout cela n'a aucun e f f e t  sur
la minorile des conducteurs, cette
minorile dangereuse qui n'accepte
pas de se soumettre aux règles
les plus élémentaires de la circu-
lation, et qui tue et continue à tuer
avec notre complicité.

— Que dites-vous ?
— Je dis bien avec notre com-

plicité. Est-ce clair ?
— Vous allez fort...
— Non. Tant que nous restons

pass i f s , tant que nous ne réagis-
sons pas en masse pour demander,
exiger mème, que les ef f e c t i f s  des
brigades de police chargées de la
circulation soient doublées, cela
veut dire que nous acceptons un
était de fa i t  favorisant la multipli-
ctté des accidents.

— Si la population ne donne pas
aux autorités un maximum de
mayens d'intervention pour organi-
ser encore mieux la prévention des
accidents, l'éducation des usagers
de la route, et les contróles perma-
nents de jour et de nuit, c'est
qu 'elle se fa i t  complice des fau-
teurs, c'est aussi qu'elle se mei du
coté de ceux qui violent la loi et
les règlements et continuent à se
comporter sur nos routes qui ne
sont pas fai tes  pour les «acroba-
tes » du volani , comme des meur-
triers en puissance. C'est ce que
vous voulez dire.

— Exactement ! Savez-vous qu*
le jour de l'Ascenslon, plus ài
trois cents personnes ont triwvé
la mort dans des accidents d* la
circulation. N' estimez-vous pas t>v.e
le moment est venu, en Va '.as  lussi
bien qu 'ailleurs, de mettre un frein
sinon un terme à cette giganl sque
tuerie ? Et la police , quand Vuf f ec -
tif du Corps est su f f i sant  et quand
elle est convenablement éq*i|. ée,
peut par sa présence sur les routes,
par son action, par ses interven-
tions, réduire sensiblement le nom-
bre des morts et des blessés que
nous enregistrons.

Qu 'on le veuille ou non, seule la
peur du gendarme est e f f icace .  Et
cette peur , cette crainte de la con-
travention ou du retrait du permis
de circulation , peut mater les con-
ducteurs les plus récalcitrants.

Aux grands maux les grands re
mèdes.

Isandre.

Ivresse au volani
SION (FAV) — Deux ressortissants

valaisans ont été condamnés dernière-
ment par le Tribunal de Vevey. Le
premier d'entre eux, àgé de 26 ans,
palerà 150 fr. d'amende. Le deuxième,
àgé de 29 ans, a été condamné à dix
jours d'arrèts fermes. Le Tribunal
a tenu compie du fait qu 'il s'agissait
d'un récidiviste.

Il s'endort au volani
SION (FAV) — Un Valaisan habi-

tant Genève. M. Claude Rouìller, plà-
trier, circulait sur la route de Suisse,
venant de Lausanne. Le conducteur
s'endormit à son volani et perdit la
maitrise de sa volture qui monta sur
le trottoit et percuta un mur. L'auto
a été complètement démolie alors que,
par une chance extraordinaire , M.
Rouiller s'en sortait indemne.

Travailleurs espagnols en Valais
SION (FAV) — Le secretarla t de

l'Union suisse des paysans a dù se
tourner vers l'Espagne pour faire face
aux diffìcultés rencontrées dans le
recrutement de la main-d'ceuvre agri-
cole en Suisse. Les travailleurs des-
tinés à notre canton sont arrivés en
Valais et ont été places chez leurs
employeurs.

Une intéressante conférence
SION (FAV) — Hier soir . a eu lieu

une intéressante conférence à l'ancien
hotel des Touristes, à Sion. Le sujet
en était « Quel est le but d'une asso-
ciation de parents d'enfants mentale-
ment déficients ? ». Le conférencier
était Mme Dr Jean Posternak.



Avec les anciens
gardes du pape
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MUNSTER (Tr). — Les anciens gar-
des du pape se réunissent chaque
deux ans pour leur assemblée ordi-
nane. Cette année, ce fut au tour du
charmant village de Munster d'orga-
niser ce rassemblement des anciens
serviteurs de Sa Sainteté le pape.
Cette localité avait toutes les raisons
de bien recevoir ces derniers car nom-
breux sont les enfants de la commu-
ne qui ont servi au Vatican. C'est
ainsi que dans la famille Werlen pas
moins de 5 frères et 4 oncles de ces
derniers ont fait partie de la garde
suisse. ,

Au cours de cette assemblée, et
après avoir salué les nombreuses per-
sonnes invitées, parmi lesquelles fi-
guraient MM. Ruppen, ancien lieute-
nant-colonel de la garde, Meinrad
Michlig, président de Naters et mem-
bro d'honneur de la société, Anton
Imsand, préfet du districi et Nessier
président de Munster, le président de
la section, M. Philippe Schmid, de
Naters, dirigea les débats avec beau-
coup d'autorité et au cours desquels
plusieurs questions intéressant les an-
ciens serviteurs du pape fu rent ré-
glées à la satisfaction generale. En
résumé, journée bien remplie où on
trouva l'occasion de se remémorer le
beau temps passe dans la ville éter-
nelle.

Promenade scolaire
CHIPPIS (Fd). — Nos enfants des

classes ont eu leur tradì-ionn elle pro-
menade scolaire. le mardi 29 mai der-
nier. Tòt le matin, les écoliers sont
sur pied et se rassemblenit bien avan t
l'heure prévue. Qui voudrait ètre en
retard à pareiUe circonstance. Joyeu-
sement, en chantant déjà, la juvénile
cohorte prend d'assaut les voitures
CFF mises à sa disposition. Le but
avait enthousiasrrvé les gosses et l'iti—
néraire soigneusement établi. Via Bri-
gue-Domodossola, on s'installe dans
le confortatale «tortilllard» qui va, a
travers le Centovalli, nous amener
sur les bords enchanteurs du lac ma-
jeur. Le temps de se regrouper et
voilà tourbe la troupe à l'assaut de la
colline où tróne N. Dame del Sasso.

Au retour, à l'entrée de Chippis, la
Fanfare municipale et la population
nous accueillent et nous amènent sur
la place du village. Morceaux de mu-
sique et alioeution de M. le Rd. Cure
mettervi le poiinit final à'ùné belle jour-
née qui s'en ira rejoindre dans notre
souvenir les précédentes.

Merci à tous oeux qui ont permiis à
nos enfants de vivre de si bons mo-
ment., à la Commission scolaire, à la
MunicipaJlité, aux maìtres, aux élè-
ves et surtout à M. Roussy qui fut un
chef de course qu'on suit les yeux
fermés.

tégorie IV 17 tireurs, moyenne 73,068.
Société de tir, Martigny-Combe. —

300 m., catégorie TV, 20 tireurs, moyen-
ne 64,625.

Meilleurs résultats individuels
Obtiennent la distinction pour 74

pts. et plus:
84 pts: Burger Rodolphe; 82: Moulin
Jean-Claude Jun. et'Gagliardi Léonard
81: Conus Louis; 80. Darbellay Willy,
Granges Charly, ?iferUs ,de Martigny.

79': 'Kàùf marin Hans";' Martigny,_ Poi_i-
tet ' Paul, Chartàt/ ' Carron ' Francois,
Fully, Carron Ami, Fully.

78: Moulin Jacques, Martigny, 77
pts : Favre Pierre, Martigny; 76: Ar-
lettaz Jean-Daniel, . Derivaz Daniel,
Michellod Jean-Claude, lìlarty Max
Vie., Stragiotti Marcel, tous de Marti-
gny; 75: May Marc, Udriot Ernest,
Deladoey Guy, tous de Martigny, Sau-
dan Yvon, Martigny-Combe. 74: For-
maz Frangois, Martigny, Pointet Jean-
Claude, Charrat.

Obtiennent la mention federale pour
70 pts et plus: 73: Gillioz Paul , Sa-
vary Laurent, Tissières Fernand, Mar-
tigny, Roduit Garcia, Saillon . 72: Car-
ron Angelin, Davoli Frangois, Fully,
Bottaro Charles, Chappaz Claude, De-
rnière Eugène, Métrailler Mario, Mou-
nier Gilbert , tous de Martigny. 71:
Moret Felix , Terrettaz Robert, Fully,
Gasser Jean, Bqcliy Louis, Fort André,
Krieger Roger, ' Rouiller Gilbert , Su-
bilia Olivier ; 70: Luisier Augusta, Ro-
duit Michel , Saillon, Crettenand Mein-
rad, Maret Philippe, Gruler Antoine,
Sauthier Michel , Vouilloz Louis, Mar-
tigny, Darioli René, Charra t, Darbel-
lay Pierre, Martigny-Combe.

Ont obtenu la mention cantonale
pour 67 pts et plus: 69: Carron Benoìt
Fully, Euderli Ursus, Landry Claude,
Frane Robert, Moret Jean-Charles,
Jonneret Jean-Claude, tous de Mar-
tigny; 68: Charles Henri , vét., Grand-
champ Paul , Marin Daniel , Moret Lau-
rent , Udressy Callixle.

Meilleurs résultats 50 mètres: Ob-
tiennent la distinction pour 84 pts et
plus: 100 pts: Métrailler Mario, 99:
Tissières Fernand , 87: Woltz Richard ;
96: Favre Peirre ; 94: Meunier Gil-
bert ; 90: Gremaud André ; 87: Granges
Charly; 86: Burger Rodolphe; 85:
Chappaz Claude, Krieger Roger; 84:
Chappot Marc vét., Sauthier Michel ,
tous de Martigny.

Obtiennent la mention federa le  pour
76 pts. et plus: 82: Udriot Ernes t , 81:
Landry Jules, Rouiller John, 78: Dé-
lez Charles, 77: Conus Louis, Favre
André, tous de Martigny.

Une journée
bien remplie

Oberwald (Mr). — Petit à petit le
chemin de fer de la Furka se soa de
l'ornière. Avec le changement radicai
survei.u 'ors de la séparation d'ave .
le ?.r iupr- de direction commuie ;_:;
respénsables de io modeste cheti m dt
fer or.t e ': ., i.s e ^Ptievcr .  u:. ; lut-
te de it «n .ue d: rèe- pour am^ner d_ .
trufic .'ari- c_ n . yf rtie de n-'tre .¦•. .-
tea.

Une belle résussite entre toutes a
été celle de dimanche. En effet deux
trains spécia'ux amenèrent l'ensemble
du personnel des grandes boucheries
réunies Gerber de Grosshochstetten
dans l'Emmenthal. Ce sont environ
480 personnes qui se retrouvèrent dans
le Lerchenwald pour fèter les 25
ans de la maison. Cuisine militaire
pour l'occasion puisqu'on y servii le
«Spatz» amene tout exprès par les
organisateurs du jour dans les auto-
cuisieurs.

Exceliente journée pour chacun, en
tous cas pour la compagnie de chemin
de fer à laquelle nous souhaitons un
été favorable, lien nécessaire pour
apport de trafic et une amélioration
de ses finances.

Une heureuse
initiative

MOEREL-RIED (Mr). — Avec la
décision prise dernièrement par les
prévoyantes autorités de Mòrel nous
aurons pour l'année prochaine les ins-
tallations des alpages de Riedelralp
entièrement renouvelées.

En effet on construira sur le Haut-
Plateau une nouvelle étable moderne
avec cave. Par la mème occasion on
installerà l'eau courante, en espérant,
qu 'avec l'appui de nouveaux crédits
on pourra à l'exemple de la commune
d'Ernen, disposer d'une conduite pour
amner directement le lait en plaine.

Petit à petit nos communes de mon-
tagne se modernisent pour le bien-
étre de ses habitants, mais aussi pour
améliorer la qualité d'un produit de
l'endroi t, c'est-à-dire l'excelient fro-
mage de Conches.

Accidents en sèrie
SIERRE (Bl). — De nombreux acci-

dents de la circulation se sont pro-
tìpits ;hiér. dans la région sierroise en
ritètfh de T'étà. 'gì'issànt' de' la ch.aus-
sée.''Ati bois de Finges, tout d'abord ,
une volture est sortie de la route.

A l'entrée de Sierre, coté Sion, un
train routier frangais avec remorque
en a fait de méme, ainsi que deux
autres voitures automobileg entre
Noés et Granges.

Partout on signale de gros dégàts
matériels, mais pas de blessés.

Présence de VEglise réformée
| Il y  a trois semaines, dans le
| cantori de Vaud , a eu lieu une ma-
| m/estation d'un genre nouveau
I pour nos Eglises Réformées ; on
1 n'qn a pas parie en Valais et c'est
§ dommage : c'est dans l'audace des
| ìnitXatives inédites que VEglise a
I des chances de découvrir ce que

§
doit ètre> sa fidélité actuelle. Je
veux parler de la retraite mar-

I chante des Unions Chrétiennes de
I Jeunes Gens. Trente kìlomètres à
1 pieds en deux jours, au pied du
1 Juro vaudois on le voit, il ne s'a-
| gissait là ni d'une course de vitesse
| ni d'un record d'endurance ; que
| personne non plus ne s'avise de
j  -oir là la recherche d'une am-
I biance de camaraderie sympathi-
1 que ou la simple admiration de la
i nature.

| Comme dans toutes les retraites
I spirituelles, le centre des préoccu-
| pations était durant ces deux jours,
g la méditation biblique, la prióre
I et l'adoration. Mais l'originalità de
I cette manifestation, c'est qu'au lieu
| de fa ir e  tout cela comme à l'ordi-
ti naire, dans une maison avec cha-
| pelle, les participants l'ont fa i t  tout
| eri marchant en silence par groupes
| de huit ou dix. Toutes les heures,
| un eulte arrétait et regroupait la
I carovane ; ces deux journées se
I terminèrent par un eulte de Sain-
| te-Cène dans le beau tempie de
j  Romainmótier. Il y  a un an, au
j  lendemain de la première expé-
| rience de ce genre, un de ces jeu-
| nes résumait ainsi ce que cette
| nouuelle forme de retraite lui avait
1 opporle :
@ « Jamais comme aujourd'hui je
| n'ai compris que le chrétien n'a pas
| le droit de s'installer comme dans
1 un fauteui l  dans le bien-étre de
| ce monde et combien il est vrai que
| le chrétien qui n'avance pas, re-
I cule. Avant , « marcher en chré-
i tien », c'était pòur mai une ex-
| pression parmi d'autres, un échan-
| tillon de mon uocabulaire de piété,
| aujourd'hui, c'est deuenu tout à
I fai t  conerei , j' ai compris que par-
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fois, c'est fatlgant... Avant, Jésus-
Christ était le Seigneur pour mon
intelligence ou pour mes sentiments
reliffleux, aujourd'hui j'ai compris
que rien en mot ne pouuait luì
échapper, pas méme mes pieds :
il a tout réqutsitionné ».

L'Eglise ne remplira fidèlement
sa mission dans le monde que si,
jour après jour, des chrétìens fon t
l'expérience de cette réquisition.
Aujourd'hui et demain des milliers
de protestants de toutes nos églises
romandes sont assemblés à Lau-
sanne pour chercher ensemble de-
vant Dieu comment nous devons
actuellement marcher dans la lu-
mière de notre unique Seigneur.
On a déjà parie de ce rassemble-
ment. Quoi qu'il y ait à en dire,
soyez-en sùrs, on en reparlera. Car
quand des milliers de chrétìens se
rassemblent et sont ainsi mis en
évidence, tous les regardent ;
quand, par ce qu'ils dìsent, ils s'en-
gagent à suiure Jésus-Christ, le
monde les écoute. L'avenir dira si,
à Lausanne, on ailra pu voir autre
chose qu'une foule  ordinane ; Dieu
veuille qu'on y entende autre chose
que d'émouvantes déclarations.
Pour chacun de ceux qui sont à
Lausanne, ce week-end , Dieu peut ,
par son Esprit , faire de cette ma-
nifestation une réquisition.

Mais pour que le Rassemblement |
soit autre chose qu'un simple mou- g
vement de masse comme notre èpa- m
que en voit tant , il faut  que ceux 1
d' entre nous qui n'iront pas à Lau- 1
sanne restent chez eux de la bonne g
manière : il fau t  qu'ils restent chez g
eux non pas parce que le Rassem- g
blement serait l'a f fa i re  des autres, 1
mais comme les apótres durent res- 1
ter à Jérusalem en attendant le =
don de l'Esprit. Si aujourd'hui, tous 1
les protestants de Suisse romande g
sauent attendre ardemment que 1
Dieu prenne à nouueau possession jj
de toute son Eglìse, alors Lausan- 1
ne sera pour tous une promesse et 1
une préparation d Pentecóte. I

D. C. 1

Retour au pays
BRIGUE (TR) — On se souvient

qu'au début de cette année une jeune
hollandaise avait été la victime d'une
chute dans une forèt de la région de
Brigue. Cet accident avait risqué de
lui coùter la vie car la malheureuse
fut retrouvée complètement gelée a-
près plusieurs heures de recherches.
Ce qui avait nécessité le transport
à l'hòpital de la jeune touriste où
pendant de longs Jours, elle se trou-
vait entre la vie et la mort. Nous ap-
prenons aujourd'hui que la malade,
après avoir subi un examen appro-
fondi effectué pai un spécialiste -de
Sion, a pu étre trànsportéé dans son
pays d'origine.

Fort trafic
SIMPLON (TR) — Ces derniers

jours de beau temps ont donne l'oc-
casion à de nombreux promeneurs
d'utiliser la magnifique route alpestre
qu'est celle du Simplon. Au sommet
du col une grande animation y re-
gnai! par le fait que des centaines de
skieurs avaient profité des bonnes
conditions de neige offertes par les
pentes environnantes et surtout par
le Monte Leone pour pratiquer leur
sport favori.

__ __ * _ ¦' , .  m ' ' : M ' aMartigny et les environs

Résultats du tir en campagne à Martigny
Sur la place de tir de Martigny,

152 tireurs à 300 mètres et 48 tireurs
à 50 mètres ont exécuté le programme
miiltaire du tir en campagne. Voici
le palmarès de cette compétition.

Société de Tir, Martigny * — 300 m.
catégorie II, 97 tireurs, moyenne 74,
622; 50 m., catégorie II, 48 tireurs,
moyenne 84,454.

Société de tir, Fully. — 300 m., ca-

Obtiennent la mention cantonale
pour 73 pts et plus : 75: Arlettaz Jean-
Daniel, 74: Kaufmann Hans, Sarrasin
Michel, tous de Martigny.

St-Maurice et le districi

Première communlon
SAINT-MAURICE (PE) — Le 17

juin aura lieu la première communion
pour les enfants nés en 1954.

Une retraite les preparerà à ce
grand jour. Elle se fera sous la con-
duite d'un R.P. Cnpucin et durerà
trois jours. les 14, 15 et 16 juin. Elle
commencera par la messe, à 8 h. 30
en l'église des RR. PP. Capucins . à
laquelle assisteront tous les enfants
des écoles.

Accident de la route
RIEDERWALD (TR) — Alors qu'un

jeune couple vaudois effectuait la
grimpée du col du Simplon avec une
volture DKW, flambante neuve, les
touristes se trouvèrent tout à coup
en présence d'une volture italienne
qui descendait le col. Voulant laisser
le passage libre au bolide italien, le
conducteur suisse serra sur la droite,
ce qui fit passer le véhicule par des-
sus bord et alla s'écraser quelques 20
mètres plus bas. Par une chance ex-
traordinaire les passagers s'en tirent
avec quelques égratignures, tandis que
le véhicule est complètement demolì.

Cycliste
grièvement blessé

LAX (FAV). — Sur la route de la
vallèe de Conches, M. Hermann
Imhasly, domicilié à Lax, qui roulait
à vélo le long de la chaussée, entra
soudainement dans des circonstances
non encore établies avec certitude en
collision avec une volture valaisanne.
Le choc fut extrèmement violent et
le malheureux cycliste, souffrant de
nombreuses plaies et fractures, dut
ètre transporté d'urgence à l'hòpital
de Brigue où , aux dernières nouvel-
les, son état était considéré comme
grave.

t
Madame Albine Melly-Naoux,. à

Uvrier ;
Monsieur et Madame Joseph Ru-

daz-Melly et leurs enfants, à Uvrier;
Monsieur et Madame Georges Mel-

ly-Gianella, à Genève ; ,
Monsieur Hubert Melly, à Uvrier ;
Mademoiselle Marie-Jeanne Melly,

à Uvrier ;
Madame et Monsieur Joseph Stu- <•:'. _.-/ _i __£=____ ____^'_ì_______i_ . __: _, .'¦

der-Melly;;et^Ia&e5'r -h!à'nl_l àf petits- ***a__ m_ _̂WeHne ' R_fl__ Ml--_-lt.***
pnfank à R_ _T .innarH llvrior _+ C-n- Fully ;enfants, à St-Léonard, Uvrier et Sion;

Monsieur Adrien Constantia et ses
enfants, à Granges et Vevey ;

Lea enfants de feu André Melly, à
Chamoson ;

Monsieur et Madame Jules Melly-
Dorner et leurs enfants, à St-Léo-
nard ;

Madame Veuve Rosa Bellavie-Thìes-
soz et ses enfants aux Valettes et
Martigny ;

Madame et Monsieur Joseph Roh-
Thiessoz et leurs enfants à Erde ;

Monsieur Maurice Frantzé-Thies-
soz et ses enfants, è Erde ;

Madame Alice Thiessoz, à Monthey;
Madame Veuve Ursule Naoux, à

Lens ;
Mademoiselle Julie Naoux, à Lens;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont le pénible devoir de faine
part du décès de

MONSIEUR

Monsieur et Madame Charles Ro-
duit-Arlettaz et leur fils, à Lausanne;

Monsieur et Madame Ami Roduit-
Mayoraz et leurs filles, à Fully ;

Monsieur et Madame Robert Ro-
duit-Fiogchi et leurs enfants, à Fully;

Les enfants, petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants de feu Jules-Ernest
Bender-Rodult ;

Les enfants, petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants de feu Adolphe Ben-
der-Roduit ;

Madame Veuve Celine Cleriei-Ro-
duit, ses enfants et petits-enfants à
Como (Italie) ;

La famille de feu Olivier Roduìt-
Léger, à Fully ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées An _ ay, Arlettaz, Roduit, Bender,
Bruchez, Cotture et Léger ont la pro-
fonde douleur de faire part du décès
de

MONSIEUR

Maurice MELLY
leur cher époux, pére, beau-père,
grand-pére, beau-fils, frère, beau-
frère, onde, parrain , rappelé à Dieu
le ler juin 1962 dans sa 56me année,
après une longue et douloureuse raa-
ladie, courageusement supportée, et
munì des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-
Léonard le dimanche 3 juin à 11
heures.

IN MEMORIAM

MADAME

Marguerite FARDEL
1961 2 Juin 1962

Augustine RUDAZ
a Chalais

remercie bien sincèrement tous ceux
qui ont pris part à leur deuil par
leurs dons et envois de f l e u r s  et un
merci special aux che fs  et personn el
du laboratoire de Chippis , ainsi qu 'à
la Société de développement  de Cha-
lais.

t
Monsieur Marcel Mudry, à Vissoie;
Monsieur et Madame Edouard Bon-

vin-Caloz et leurs enfants, petits-_n-
fants et arrière-petits-enfants, à Sier-
re, Zurich et Les Paccots ;

La famille de feu Jean-Baptiste
Bonvin, à Lens et Vissoie ;

La famille de feu Emile Mudry-
Bonvin, à Lens ;

La famille de feu Joseph Emery-
Bonvin, à Lens et Vissoie ;

La famille de feu Frangois Cor-
donier-Bonvin, à Lens ;

Monsieur et Madame Emile Pra-
plan-Mudry et famille, à Icogne ;

Monsieur et Madame Fritz Du-
perret-Mudry et famille, à Genève ;

Monsieur et Madame Nicolas Jul-
my-Mudry et leur fille Marie-Thé-
rèse, à Sion ;

Monsieur et Madame Hermann Mu-
dry-Rey, leurs enfants et petits-en-
fants, à St-Clément-Lens ;

Monsieur Joseph Mudry-Bonvin, ses
enfants et petits-enfants, à Lens et
Vissoie ;

Monsieur et Madame Emile Nan-
chen-Mudry et leurs enfants, à Flan-
they ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part de
la perle cruelle éprouvée en la per-
sonne de

MADAME

Emestine MUDRY
née BONVIN

pieusement décédée à Sierre, à l'àge
de 71 ans, à la Clinique Sainte-Claire,
après une longue maladie, et munie
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vis-
soie, le dimanche 3 juin 1962, à 11
heures.

Priez pour elle

Cet avis tient lieu de faire-part.

Un service de car sera organisé au
départ de Lens, à 9 h.

Maurice RODUIT
de Charles

leur très cher et regretté époux, pé-
re, beau-père, grand-pére, frère, beau-
frère, onde et cousin , pieusement de-
cèdè le ler juin 1962 dans sa 78me
année, après une longue maladie, mu-
nì des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Ful-
ly le dimanche 3 juin 1962 à 11 heu-
res.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de faire-part

La famil le  de

MONSIEUR

Emile BRIGUET
ancien conseiller

profondément touchée de la sympathie
et des marques d'a f f ec t ion  regues à
l' occasion du deuil qui Va f rappée , ex-
prime sa sincère reconnaissance et ses
vi f s  remerciements à toutes les per -
sonnes qui y ont pris part.

Un merci special à la Société de mu-
sique «Edelweiss» , à la Société de
chant , à la Société de Cible ancienne,
et un merci particulier aux nombreux
amis de Saillon et Leytron.
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La tuerie semble dose à Alger
Mais les parlementaires sont fort mécontents

ALGER (Afp). — Trois explosions ont encore ébranlé la ville, hier matin
à 10 h. 30. Une école de j eunes filles a été détruite, et soudain, plus rien. Le
calme, ou presque.

Hier, il n'y a eu d'attentats qu'à Gran et à Bòne. A Alger, « c'est le
cessez-le-feu », comme le disent les habitants étonnés. On y affirme que
l'OAS a interdit les attenta ts à ses commandos de choc jusqu'à dimanche. A
Bab el Oued, la tréve aurait été annoncée par traets. L'OAS prétendrait qu'elle
a été décidée, « afin de permettre un dialogue entre les deux révolutions ».

A Rocher Noir , le président de
1' « Union generale des travailleurs
frangais d'Algerie-Sahara » (UGTFA),
M. Batard , a été recu par MM. Ab-
derrhamane Farès, président de l'e-
xécutif provisoire algérien, et Moste-
fai , un des représentants du FLN au
sein de cette organisation. Les servi-
ces de M. Mostefai , délégué aux affai-
res générales, ont publié un communi-
qué pour faire ressortir que « des
contaets de cette nature sont en me-
sure de dissiper tee équivoques qui
ont jusqu 'à présent jeté le trouble
au sein de certaines couches de la
population européenne » et « ne peu-
vent que contribuer à donner un con-
tenu conerei aux garanties inscrites
dans les accords d'Evian ».

A Paris, M. Marc Lauriol , député
d'Alger, porte-parole des parlemen-
taires d'Algerie, n 'en a pas moins pré-
tendu que les accords d'Evian « n'of-
frent pas » de « garanties réelles »
aux Frangais d'Algerie. Dans une dé-
claration qui marque un tournant ,
M, Marc Lauriol a annonce que les
parlementaires d'Algerie voulaient
« essayer d'apporter un fil conduc-
teur vers une issue aussi raisonnable
que possible ». Il a suggéré la créa-
tion d'une « juri diotion internationa-
le » appuyée par « une force Inter-
nationale fournie par des puissances
qui n'ont jamais été mèlées ni de
près, ni de loin, au problème algé-
rien » pour s'opposer à toute me-
sure violant les promesses contenues

dans les accords d'Evian qui pourrait
étre décidée par le futur gouverne-
ment algérien.

Le calme qui règne à Alger a ra-
mené les Musulmans dans les quar-
tiers européens où l'on retrouve ci-
reurs. marchands de fleurs , marchands
de légumes et de cigarettes qui n 'hé-
sitent pas à s'aventurer dans le cen-
tre. Le couvre-feu ne debuterà le
soir qu 'à minuit au lieu de 18 heu-
res. Il prendra fin demain matin à
5 heures au lieu de 6 heures.

L'OAS s'est pourtant manifestée en-
core à deux reprises en dehors des
trois explosions de la matinée dans
le faubourg d'El-Biar. Au mème en-
droit , une agression cont ro une poste
a rapporté à ses auteurs — trois Eu-
ropéens — la somme de 15 000 NF.
Dans le port, un entrepót de primeurs
a été détruit par un incendie d'ori-
gine vraisemblablement criminelle.

Les autorités francaises poursuivent
la mobilisation des jeunes Francais
d'Alger et d'Oran àgés de 19 ans qui
sont appelés à se présenter entre les
7 et 15 juin dans les centres de re-
crutement.

A Oran aussi, la journée a été d'un
calme étonnant. Hier, par contre. a-ton
appris le matin , cinq membres des
forces de l'ordre (trois CRS et deux
gendarmes mobiles) ont été blessés au
cours de l'attaque d'un cantonnement
qui a regu six obus de mortier.

Treize Européens, qui étaient partis
en camion , avant-hier, de la région
d'Aumale, à une centaine de kilomè-
tres au sud d'Alger, pour Alger, ne
sont pas arrivés à destination . On si-
gnale également un autre Européen
enlevé à Elida et des vols d'armes
dans des fermes européennes de l'Ai- §§ . I
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Jeudi soir, il était 19 h. 50, le
directeur de la prison vint trouver
Eichmann dans sa cellule pour lui
annoncer que sa demando de gràce
venait de lui ètre refusée par le
président Ben Zvi. Eichmann, qui
était assis à sa table de travail ,
lisant tranquillement un roman
policier , se contenta de dire , sans
se retourner : « Ja wohl ». Pu 's
il toussa et demanda qu'on veuille
bien lui apporter une bouteille de
vin rouge. Il but un verre, un
second verre. II était très calme
mais horriblemcnt pale. Après
avoir termine son roman policier,
l'avo 'r refermé et pose sur un ta-
blard, il vida à moitié son l?tre
de rouge. Comme ses membres
étaient enchainés, il se plnignit de

et essaya encore de tirer de cette 1
masse passive un mot de repent i ,. 1
Il n'obtint que quelques mots : 1
« Pourquoi paraissez-vous triste, 1
j e ne le suis pas moi-mème. Di- |
tes à ma lemme que j e prends la I
cho-re avec calme, que j'ai le cceur 1en paix ».

Le bourreau se ten_U derrière I
un r .̂eau. On voya 't son ombre, et 1
sa mi'n qui s'a '.ongeait pour ap- |
puyer fina 'ement sur un bouton. I
La trappe s'ouvr't tout à coup, I
hapran ' le co ps qui s'al'onjjea, eia- 1
qua. ou;s S3 b^ '-rnea dans le vide _

E'ehm-nn fi*-"t mort.
Son corns fut incinéré dans la 1

irn'in"1! de veni-edi sur un bateau 1
de la ¦"o"̂ _ !r—'"''enne et ses cen- |
dres furent lanrtées dans les vents I

Catastrophe en Turquie : 51 tités
ISTANBUL (Afp). — Hier matin,

à 11 h. 15, un terrible accident d'a-
viation a eu lieu à la base aérienne
d'Eskisehir, à 5 km du centre de cet-
te ville et qui est la première base
aérienne de Turquie, au nord-ouest du
pays.

C'était hier la fète nationale de l'a-
viation et, à cette occasion, avaient
lieu des démonstrations de voi acroba-
tique. 10.000. personnes assistaient à
cette fète.

A 11 h. 15, un avion à réaction du
type « F 86 » s'est écrasé sur la piste
à proximité des tribunes où se trou-
vaient les spectateurs. L'appareil a

Un tram marchandises a enfonce l expess Milan-Gcncs a la station de
Voghera à une distance de 50 km. de Milon. Près de cent passagers ont été
tués sur place et 22 blessés.

Nos photos montrent les travaux de secours dans les débris des deux
derniers wagons de l'express où se trouvent les victimes.

fait explosion, provoquan t l'incendie
de cinq autres avions stationnant sur
la piste. Des débris enflammés ont
été projetés sur la foule, provoquant
une panique considérable et faisant
de nombreuses victimes.

Selon les premiers renseignements,
l'accident aurait fait 50 morts et de
nombreux blessés.

Toutes les ambulances, les voitures
officielles et les voitures privées foni
la navette entre le lieu de l'accident
et les hòpitaux , distants de 5 km en-
viron, pour transporter les nombreux
blessés.

Touche-t-il au terme d'une mission ?

Un journaliste francais contre C. de Gaulle
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PARIS (Afp). — A une semaine d'un discours que le président de la Ré-
publique va adresser à la Nation, le commentateur politique du « Monde »,
M. Jacques Fauvet , reproche au general de Gaulle, chef de l"Etat « d'avoir
oublié sa propre histoire » et la facon dont « le commandant Charles de
Gaulle mettali en exergue en 1923 à son « fil de l'épée » : « Au commence-
ment était le verbe ? Non, au commencement était l'action ».

« Il résout moins les problèmes, écrit
M. Fauvet , qu 'il ne crée, en parlant ,
les conditions de leur solution ».

« C'est ainsi qu'il est venu à bout ,
ou presque, de l'affaire algérienne,
n 'imposant pas sa politique mais la
proposant , la définissant , ne brisant
pas les résistances , mais comptant sur
le temps pour les user ».

Mais , poursuit le commentateur, si
le genera l de Gaulle « touché au ter-
me d'une mission » que lui avait délé-
gué le pays et dont « nul ne cherchait
à lui en disputer la charge », « il en
va autrement aujourd'hui ».

« La classe politique qu 'il a evince
s'estime plus qualifiée que lui pour
refaire la France, défendre la Répu-
blique et faire l'Europe »... « C'est
pourtant le moment que choisit le
pouvoir pour multiplier les fautes ».

M. Fauvet énumère parmi ce qu 'il

considère comme fautes :
— Le changement premature de

gouvernement « qui a prive celui-ci
de stabilite ».

— Le « vide parl.mentaire » :
« Comme hier le prétoire, l'hémicycle
est livré aux défenseurs des activis-
tes. Le gouvernement ne reagii plus...
la majorité est muette...

« Foucades et fluctua tions » ne sont
pas à mettre au seul passif des partis
ou de l' opinion... « Il n 'est pas admis-
sible que le gouvernement apprenne
en méme temps que la presse les der-
niers développcments de la politique
gaulliste , hier algérienne , aujourd'hui

européenne... »
« Gouverner, écrit M. Fauvet, c'est

« choisir une équipe pour agir avec
elle sur les événements et les esprits ».
« Il n'y a pas d'autre solution pour
restaurer l'autorité de l'Etat et relan-
cer l'action de la Ve République »._
« • BRUXELLES (AFP) — Six bari-
ti dits armés ont attaqué une succur-
M sale de banque vendredi , à Molen-
x beek, faubourg de Bruxelles , quel-
* ques minutes avant la fermeture.
M Les gangsters ont emporté en-
* uiron 100 000 francs belges. Ils
* étaient entrés dans les bureaux de
M la banque en intimarci aux em-
_ ployés et au gerani de ne pas bou-
« ger. Tandis qu 'ils vidaient la caisse ,
JJ le gerani a tenté de fuir .  Les ban-
H dits ont tire. Le gerani a été blessé
_ d' une balle au cou.

Gouvernement provisoire algérien
déjà fort entàché de rivalités

Cinq semaines avant que le plébis-
clte en Algerie marque une nouvelle
étape sur la voie menant à I'indépcn-
dance , des divergences, dont l 'impor-
tance ne doit pas étre minimlsée, ont
surgi entre les chefs du FLN et de
PALN (Armée de la Liberation Natio-
naie). Il ne s'agit pas de rivalités per-
sonnelles entre le président des minis-
tres Ben Khedda et Mohammcd Ben
Bella , mais de la solution des problè-
mes sui van ts : l'Algerie fu ture  sera-t-
elle une « république socialiste » a forte
tendance de gauche, l'armée de la résis-
tance jouera-t-elle le ròle d'une « Mi-
lice populalre », et enf in  quelle sera
f inalement  l'orienta ti on de l' agrlculture
da l' industrie et du trafic etc. ? Les
riiscussions au su Jet de ces problèmes
vitaux dont la solution menerà a une
economie l ibre ou nationalisée, au li-
beralismo ou à l'Etat autori taire , en
Algerie ont  déjà pris la forme d'une
lutte nour le pouvoir.

F,? r .o "V»-'M-nient Ben Khedda s'est
laisscr entra iner a certaines conces-
slons a l'égard des mil ieu K extrémistes :
le emur lourd . Ben Khedda a dfl accep-
ter notamment que le Conseil de la
revolut ion soit charge , au lieu du gou-
vernement  provisoire , de choisir avec
les comités des distriets FLN les futura
candidats FLN pour la prochainc As-
semblée nationale. Cette intervention
ne manquera pas de se refléter dans
la formatlon de l 'Assemblée nationale ,
dans ce sens que ics éléments Ics plus
radicaux entendent  tirer profit  de la
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lutte contre la France en obtenant un
nombre important de sièges.

La conférence de Tripoli , durant la-
quelle ces décisions ont été prises , n 'a-
vait d'ailleurs pas été prévue par Ben
Khedda et ses collègucs. Elle avait été
revcndlquée et imposée par les chefs
de PALN et 11 n'y a aucune raison de
mettre en doute les informatlons, selon
lesquelles le président des min i s i  res
provisoire aurait été soumls à une forte
pression.

Les revendications des militaires et
des extrémistes sont déjà compriscs
dans un programme qui , bien qu 'il man-
que de ci arte, ne trahit pas moins une
tendance de gauche, Il est question
dans ce programme de la natlonallsa-
tion des moyens de production , y com-
pris les cntreprlses industrlcllcs, Ics
moyens de transport et les banques. La
réformc agraire n'a d'autre but que de
morceler les grandes proprlétés. On ne
saft par contre si les directives pré-
voient la collectivisme dans l'agrlcul-
ture ou la création de cnopératives se-
lon Pexemple de la Tunisie. Un autre
point du programmo se réfère a la
« l i m i t a t i m i  de la propriété privée »
dans tous les domaincs. Des rcstrictions
draconnlcnnes sont prévues. La derniè-
re chiuse prévoit la « collaboratlon des
masses » à la direction de l'Etat , de
sorte que chacun peut déslrcr co qui
lui convient le mieux.

il faut admettre que Ben Khedda n'est
pas prét à admettre des tendances

aussi radicales. Il se rcnd compie com-
bien dangercuses scraient des mesu-
res draconiennes prises à l'égard des
m i n o r i t é s  européenne, mahométane et
autres. Il serait tout aussi dangereux
de porter atteinte aux garanties don-
nées a Evian.

Ben Khedda sait aussi que tous les
« bonds en avant », comme c'est le cas
en Chine communiste et dans certains
pays s a t o l l i  tes , mènent à de lourds
échecs et à des crises.

La nouvelle Algerie risquerait de
perdre l'appui que la France lui a pro-
mis. La fin de cette collaboratlon au-
rait des répercussions d'autant  plus
Rraves que le gouvcrnehient algérien
manquera au début de moyens suffi-
sants à assurcr le développement nor-
mal du pays. C'est pourquoi le chef
du gouvernement provisoire algérien
est partisan d'une politique modérée
en oppositlon à une expéricnce com-
muni '.tp.

Cette lutte du chef du gouvernement
est devenue très dure, ce qui est prou-
vé par un appel du secrétaire general
du syndicat FLN qui appuie au nom
de la classe ouvrlère tous les points du
programme des officiers extrémistes,
qui répondent en partie aux prinetpes
pour lesquels les syndicats se battcnt.

Cette oppositlon au gouvernement
provoisire est sérieusc, dans ce sens
que la lutte pour le pouvoir qui se
déroule pour le moment dans Ics cou-
llsscs pourraient dégénérer en un con-
fili public.

EICHMANN EST MORT SANS
UN SEUL MOT DE REPENTIR
ne pas pouvoir marcher de cette
facon. Quand le garde lui eut libe-
re les jambes, il dit , en souriant:
« Ich bin fertig » (je suis prèt).
Et il s'avanca vers la trappe.

Enchaìné à un policier , il fut
alors introduit dans la pièce de
la prison de Ramleh, réservée aux
exécutions. Il était à peu près mi-
nuit.

Eichmann portait une chemise
fon.ée , le col ouvert. Il avait une
mèdie sur le front et un léger
rictus qui deformai! sa bouche.
C'est alors qu'un garde s'appro-
cha de lui et le pria de s'agcnouil-
ler afin qu'il puisse lui enfiler ,
selon l'usage, une cagoule noire.
Le condamné refusa net . On lui
passa alors une corde autour du
cou. Le pasteur Hull s'approcha

de la haute mer corame pour ètre
par delà la mort , purifiées par les
eaux claires et calmes du large.

Et voilà ! Jusqu'au bout, cet
homme aura montré un calme dé-
moniaque. Mème devant le grand
bond, il se sera moqué de l'huma-
nité, trabissant ainsi cet espoir de
repentir que nous espéripns voir
sourdre de ses lèvres à l'heure ca-
pitale. Non . po'nt de confes .'on.
point d'aveux Seulement qu^ 'oues
verres de vin rouge, des phrases
imiti!-, et cette mystér 'euse mai-
trise qui t<nt j usqu'au bout .

Eichmann est mort comme il a
vécu, fidèle à ses idées. Et cette
mort inh"_mi :ne d't b:en que nous
avions affaire à un monstre plu-
tei qu'à un homme.

EN VALAIS ¦ EN VALAIS ¦ EN VALAIS ¦ EN VAIAI

On touriste isparait dans la région de Zermatt
ZERMATT (Pt). — On annonce de Zermatt la disparition de M. Michel

Jacquet , àgé d'une trentaine d'années, qui faisait une excursion dans le massif
du Mont-Rose, à la Pointe Dufour. Il se trouvaient en compagnie d'une dizaine
d'alpinistes répartis en deux cordées, accompagnés de guides. Au moment où
l'une de ces cordées s'arrèta, I'autre poursuivit son chemin. En redescendani
un pont de neige s'est effondré sous les alpinistes et le malheureux fit une
chute de plusieurs mètres dans une crevasse.

L'alarme fut donnée aussitòt. Une colonne de secours essaya de monter,
sans toutefois pouvoir atteindre le lieu de l'accident en raison du mauvais
temps. Des avions de l'aérodrome de Sion essayèrent de se porter sur place,
mais en raison du brouillard et des épais nuages qui surplombaient le massif,
ne furent d'aucun secours.

La cordéc de secours. aux dern "ères nouvelles. bivouaquait sur place, dans
l'attente d'une éclaircie qui favoriserait les reche—h?s. Jusqu 'à 10 heures hier
matin on a conserve l'espoir de rctrouver. vivant le dipani, mais de minute
en minute l'espoir allriit dim .ìuant , si bien qu 'hier en fin de journée les
chances étaient praliquement inexistantes.

Les méfaifs du mauvais temps en Valais
SION (Pt). — A la suite du mau-

peu partout des dégàts.
DANS LA RÉGION DE MARTIGNY
ment dans notre canton, on signale un
jour s un peu partout , et spéciale-
vais temps qui a sevi ces derniers

Sur la route de la Forclaz, hier
après-midi . on a constate de très nom-
breuses chutes de pierres , qui , si elles
n'ont pas inlerrompu la circulation ,
n'en ont pas moins passablement gè-
ne le trafic , d'autant plus que le
brouillard était épais.

Dans la vallèe de Bagnes, le Mer-
densson charric d'importantes quan-
tités d'eau. Pour l'instant, il ne sem-
ble pas que la situation soit grave.
Si le mauvais temps devait durer en-
core quelques jours , il ne fait pas
de doute qu'elle ne tarderail pas à
évoluer et à devenir une nouvelle
fois inquiétante.

D.-NS LA RÉGION DE SION
Le Rhòne qui a ses eaux boueuses,

charrie également de très nombreux
bois qu'il a arrachés dans le Haut-
Valais, ou qui lui ont été fournis
par divers affluents.

A Hérémence, sur un chantier si-
tué à l'entrée du village, des instal-
lations mécaniques ont été emportées
à la suite d'un glissement de terrain
dù à des infiltrations d'eau.

La route conduisant à la Grande
Dixence est recouverte par endroits
de nombreux blocs de rochers, dont
certains atteignent une taille res-
pectable.

Du coté de l'Illgraben, hier soir, on
ne signalait rien de special si ce n'es'
que là aussi, le ruisseau charriait
d'importantes quantités d'eau.

A la suite du brouillard qui est des-
cendu assez bas dans la plaine, on
signale un peu partout des accro-
obages. fori hewenMOMBt peu fravet.
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LA LECTURE DES JOURNAUX
Une gravare de Boilly où chacon des personnages manifeste, SAUS telate, ses senilmente

rant de la situation generale et régler par
là, leur comportement. Les feuilles ou ca-
hiers restèrent longtemps en faveur en
Europe, l'Université de Leipzig possedè
une superbe collection de « nouvelles à la
main » dont certaines remontent à 1494.
Les seigneurs de France avaient un « nou-
vellìste » à gage. En Allemagne, au XVIe
siede, les banquiers Fuggers avaient ima-
giné la diffusion d'informations écrites
pour leurs correspondants, mais la plupart
des « gazetins » étaient d'inspiration scan-
daleuse, colportaient les potins politiques
et des cours. Dans les comptes du cardinal
Mazarin, on voit que, pour cinq mois, cin-
quante livres furent payées au sieur Por-
tai pour les nouvelles fournies chaque se-
maine par ordre de Monseigneur. Le jour-
nalisme secret demeura fort  actif jusqu 'au
XVII Ie  siede.

Cependant , avec la découverte de l'im-
primerie au milieu du XVe siede, les peti-
les feuilles ne suff irent plus à ètancher
la soif de lecture. On commenga pax im-
primer des Almanachs, puis on vit appa-
raitre des « gazettes » hebdomadaires. D'a-
près les uns, le mot venait de « gazzetta »
petite pièce de mannaie frappéé à.Vpn J-se
en 1536 qui suff isait  à acheter un Cahier
de « nouvelles courantes ». D'après les au-
tres, il venait de « gazza », petite pie, car
en gros les nouvelles étaient un tissu de
commérages.

Les premières gazettes furent le « Frank-
furter Potzeitung », èdite en 1613. ou 1615
les « Cahiers d'événements », édités à An-
vers par Abraham Verhoeven en 1617 qui,
à Amsterdam, à Leyde, à la Haye, étaient
souvent rédigés par des Frangais hostiles
à la cour de France, en Angleterre à la
mème epoque les «Weekly News » simples
traductions des Gazettes de Hollande. La
Gazette d'Espagne commenga à paraitre
en 1626, la Gazette de France en 1631, la
Gazette de Suède en 1644, Haarlemiche-
Kourant en 1651, la Gazette de Leipzig en
1660, la Gazette de Londres en 1665. La
Gazette de Russie ne parut qu'en 1701.

Pour relater les événements du temps, la
France avait eu depuis Charlemagne de
célèbres chroniqueurs, tels Villehardouin,
Guillaume de Nangis, le moine de Saint-
Denis, Joinville, Froissard , Montrelet, Jean
de Troye, Mathieu de Coucy, Philippe de
Commines. « Le Journal d'un bourgeois de
Paris » employa pour la première fois ce
mot aujourd'hui indispensable, il y eut
ensuite « le Journal de Frangois de Lor-
raine » et sous Henry IV « le Journal de
Pierre de l'Estolle » mais il s'agissait tou-
jours de chronìques.

Les almanachs imprimés se répandirent
rapidement. En 1611, « le Mercure Fran-
gais », èdite par Vimprimeur Jean Richer,
qui était soutenu par Louis XI I I  et le car-
dinal . Richelieu , n'était encore guère qu'un
Almanach annuel. Ensuite les « Papiers-
Nouvelles » eurent du succès.
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EMILE DE GIRARDIN

Vingt ans plus tard, Théophraste Re-
naudot, médecin, à l'esprit vif et voya-
geur, né en 1584, à Loudun, comme le car-
dinal Richelieu, demanda à celui-ci son
appui auprès de Louis XI I I  p our faire
paraitre une gazette hébdomadaire. Il ob-
tint un privilège exclusif renouvelable tous
les six ans et une subvention du trésor.
Le premier numero de la « Gazette de
France », sortii le 30 mai 1631 et dès l'an-
nés suivante, la gazette avait huit pages
ou méme douze. Des numéros supplémen-
taires « Relations des nouvelles du monde »
lui causèrent quelques ennuis car des cri-
tiques contre la cour s'y glissaient, ils fu -
rent remplacés 'par des numéros « extraor-
dinaires» ménageant toutes les susceptibili-
tés. Chaque semaine, Louis X I I I  envoyait
à Renaudot par son valet quelques échos
piquant s rédigés de sa main et Richelieu
lui faisai t remettre quelques articles de
sa compbsition. A leur mort, le cardinal
Mazarin, d'abord hostile, prit Renaudot
sous son alle.

Théophraste Renaudot langa aussi « le
Journal des Savants », rapportant les con-
férence ^ du « Bulletin d'Adresses » créé
par Malh^be. Quand Rertquclot rendit spn
àme à Dieu, ses f i l s  médecins, Isaac et
Eusèbe, continuèrent à faire paraitr e la
Gazette et, avec l'aide de l'abbé Renaudot,
le « Journal des Savants ». Après eux, en
1784, le privilège de la Gazette fu t  donne
à batl au libraire Panckoucke. Celui-ci
avait déjà repris à son compie le «Mer-
cure Frangais», devenu en 1672 « le Mer-
cure galani » et lui avait rendu son nom
de « Mercure de France », l'illustrant fort
bien. Un peu plus tard, il fonda - le Moni-
teur Universe! ».

Mais la Gazette n'était plus seule à
faire le bonheur des lecteurs frangais,
les journaux s'étaient multipliés. Il y avait
« le Journal du Palais » (1672), « le Journal
de Paris » du poète Frangois Colletet (1670).
« les Nouvelles de la République des Let-
tres » fondées par le philosophe Bayle,
« le Journal Économique » passionn ait les
fin anciers. Aux « Ephémérides du Ci-
toyen ou. Bibliothèque raisonnée des scien-
ces morales et politiques » collaboraient
Dupont de Nemours, Mirabeau. « Le Nou-
veau Spectateur ou Jour du Théàtre »
était lu religieusement par les dames. Vol-
taire écrivait dans le « Journal Encyclo-
pédique », les poètes rimaient dans toutes
les feuilles.

Virit la Revolution.

Mirabeau fonda la presse poli tique en
1789 avec « la Feuille de Discussions ou
Journal des Etats-Généraux ». Le 30 aoùt
1789 parut le « Grand Journal des Débàts
et Décrets » de Gauthier de Biauzat. Il
y avait V* Ami du Peuple » de Marat , il
y eut « le Pére Duchesne », « les Sans-
Culotte », « la Savonnette », « le Journal
de Paris » d'André Chénìer, « les Actes
des Apótres », de Rivdrol, « le Vieux Cor-
delier » de Camille Desmoulins, tous se-
mant la haine. « L'Echo de Paris », « l'E-
cho du Palais-Royal », « le Courrier d'Eu -
rope », « la Feuill e de Paris » annoncèrent
des temps meilleurs.

« Le Moniteur » était le seul journal
approuvé par le Directoire, « le Journal
des Débats » devint « le Journal de l'Em-
pire » sur ordre de Napoléon. En 1800,
il y avait 13 journaux en France : en 1811 ,
il n'en restait que 4. Pendant les Cent
Jours , on avait lance « le Constitutionnel »
que Louis X V I I I  interdit , le roi avait un
journal favori , « le Nain Jaune » auquel
il collaborali secrètement. Sous Charles X ,
« le Figaro », « le Siede », « le Semeur » ,
« le National », « le Charivari » intéres-
saient et amusatent, on lisait « la Revue
des Deux Mondes », très commentée dans
les salons.

Avec Emile de Girardin , « La Presse >
prenait de l'ampleur en 1836. Pour abais-
ser son prix de vente , le journal sollicita
de la publicité. Cependant , c'est seulement
en 1863 avec « le Petit Journal » que la
presse entra vraiment dans les foyers po-
pulaires, se mit à la portée de tous.

un,

la nmMance
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Les Romains de l'antiquité n'avaient
point de journaux et pour cause, mais
déjà des lecteurs en puissance, af famés  de
no-uelles. Peu après la fondation de Rome,
sur des tablettes portant le nom des con-
suls et des magistrats , on commenga à rap-
porter les procès-verba ux du Sénat et des
assemblées, les actes publics , les événe-
ments d'importance. A la f in  de l'année
tous ces documents étaient exposés -ur une
table dans la maison du grand ponti fe  et
les Romains lettrés venaient lire là, ces
« grandes Annales » ou « Annales des Pon-
tijes ».

Bientót, ces annales ne suff irent  plus à
la curiosile. A Rome, en f in  d'après-midi
on afficha quotidiennement aux princi-
pato: carrefours, sous les portiques , dans
les passages fréquentés , mème chez les bar-
biers, les « Ada Diurna », c'est-à-dire les
faits du jour. Les Romains se massaient
ievant les grands parchemins , envoyés éga-
lement dans les provinces. Ils apprenaient
linsi les événements survenus, les déci-
lions prises par le pouvoir , les nomina-
tions officielles , les prop -ostics, se tenaient
m^qurant ,.de .,VQctpM ié :L J?eu à peu , les
• Acta Diurna » s'ailóngèrfen., devinrent
-ime digestion plus facile. Aux nouvelles
majeures s'ajoutèrent des anecdotes rédi-
gées en style bref ,  des fai ts  divers, les
' pro diges sacrés », les naissances, les ma-
riages, les décès, les exécutions, les évé-
nements militaìres. Les jeux publics
étaient annoncés et commentés, il y avait
mime une rubrìque des spectacles , des
critiques littéraires, des mots d' esprit.

La censure interdisait tout article per-
sonnel, mais les auteurs connus collabo-
raient à la rédaction de ces Acta. Pline
l'Ancien y rapporta la touchante histoire
du chien de Titus Sabinus qui accompagna
son maitre au supplice , en revanche il
n'appréciait pas toujours l'imagination dé-
bordante des journalistes avant la lettre,
les occusait de mentir impudemment , Phe-
nix selon lui, n'avait pu en Van 800 venir
à Rome annoncer la naìssance du siede
comme on l'affirmait , il ne croyait point
oui oiseaux fabuleux. Suetone et Tacite,
dans leurs écrits se référèrent souvent à
ces Actas, tellement appréciés dans les
ortnées et aussi par les femmes , les famil-
les patritiennes ob tenaient les parchemins
TOlants et on donnait lecture des fai ts  du
j our pendant les repas. Senèque constatai!
"é-èrement que la mention des nombreux
di-orces f aisait multiplier ceux-ci. Les
«Acta Diurna » continuèrent à faire les
délices des populations jusqu 'à la disso-
lution de l'Empire.

La p éninsule avait pris goùt aux fai ts
du j our, des parchemins couverts d' une f ine
écriture se mìrent à circuler , ouvertement
°u clandestinement , c'était les « foglietti  »,
Petites f euil les , les « f ig l i  aviti », feuilles
d'a.is. La République de Venise envoyait
» ses ambassadeurs et à ses créatures des
«noti zie scritte » pour les lenir au cou-

| Théophraste Renaudot et « La Gazette ». — La gravure de
<j Masne est datée de 1644. Protégé par Louis XIII et Richelieu,
5 Théophraste Renaudot a obtenu le privilège de « La Gazette
i de France ». Il fait counaitre sous l'anonymat toutes les
>.- intentions du royaume.
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Les commentaires du peuple recueillis par un « journaliste ». ]
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_B__S»*>!Mi.î ?'-''' - ____ R _____E_& * _? ^!__8_? ^Û rK-r-r
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plus frane -plus robuste - plus sayoureux
mélange rehaussé de café et de chicorée fraìchement rótis
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* déjà la première gorgée vous l'apprend... le ^oùt... l'aróme... ce sentiment qui
111, ne cherchez pas plus loin, vous avez s'en degagé... une boisson qu'il fart
V^ trouvé votre café au lait révó I C'est si bon déguster, que ce soit au saut du

comme ga qu'il doit étre. Tout y est : lit ou le soir lors du souper familial.
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Bar Cantine — Buffet frold

INVITATION CORDIALE.

Organtsation : F.C. RIDDES

MIGROS
Nous offrons à

jeunes filles
ou dames
n'ayant pas de formation professionnelle speciale, mais sérieuses
et actives, la possibilifé d'occuper un emploi atlrayant, très bien
rétribué, en qualità de

vendeuses
ou aides-vendeuses
dans nos magasins de SION, SIERRE ou VIEGE.

— excellentes conditions de travail

— semaine de 5 jours

— caisse de retraite.

Si vous èfes intéressées, n'hésitez pas à nous offrir vos services
en écrivant à la

SOCIETE COOPERATIVE MIGROS VALAIS
Service du personnel — Case postale 148
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Les poules Hy-Lines pondent régullèrement et davantage.
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Sexés à la main

W A L T E R  B I R R E R  - S A X O N
P A R C  A V I C O L E  — Tél. (026) 6 24 33.
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ATELIERS DE CONSTRUCTION MECANIQUE :

J. GERMANO - MARTIGNY - (026) 6 15 40
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un t ravail soigné à un prix modéré ?

Edmond Fauchère - Bramois
se recommande
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«tf_^_U M_____r_______ _̂_l_____MB^^^^^^



Marius, Fanny, Cesar et Pagnol
Tandis que sur l'écran de la plus

grande salle de Paris parait «Fanny»,
version condensée, à la sauce améri-
caine, de la célèbre trilogie de Marcel
Pagnol , un théàtre pari-ian va repren-
dre la première des trois pièces mar-
seillaises, « Marius »...

On ne manquera pas de faire des
comparaisonis. Brutre cette «Fanny»
oinématographique qui prétend tirer
des trois sujets imaginés par Marcel
Pagnol le meilleur, ainsd qu'il se doit ,
et ce «Marius» qui, à son tour, ne
manquera pas de susciter des regrets
à ceux qui virent, dans les róles prin-
cipaux, Raimu, Pierre Fresnay, Ora-
te Den.azy... Il ne semble pas , à
l'heure actuelle, que la comparaiscm
soit en faveur de la «Fanny» holly-
wodienne, malgré le souci de réa-
lisme du mebteur en scène qui a tenu
à tourner certaines scènes sur le Vieux
Port de MarseiWe, ou du moins sur ce
Qui a remplacé celui-ci...

Marcel Pagnol ne s'étai't pas donne
taA de mal quand il découvrit le ci-
nema et ses possibilités. Il se contenta
de quelques décors supplémer-ta ires,
rogna quelques répliques et nous don-
na un «Marius» cinématographique
qui fit, sur le moment mème, pous-
ser des cris d'horreur aux «spécta-
listes» et qui , par un étonnant retour
des choses. reVient maintenant régu-
lièrement au programme des oiné-
olubs...

Nous ne rappellerons pas l'étonne-
ment des critiques dramatiques de-
vant ces pièces de théàtre qui appor-
taient à Paris, avec 1' « assent » des
Marseillais, des tableaux pittoresques
directement inspirés de ces «histoi-
res» qui font le meilleur des diners de
première communion et qui , miracu-
leusement , devena ient l'expression, mé-
ne de la vie sur les quais de Marseil-
'«... Un fa it méritait d'ètre retenu :
Pagnol avait dévouvert un «filon» , et
brusquement, la chance aliai , lui scu-
rire :

— En 31, à l'epoque où l'on créa
•Topaze» et «Marius », a-t-il dit, j'é-
kis encore professeur d'anglais au
lycée Condorcet. Je gagnais alors dix-
"uit mille francs par an . Du jour au
Itndemain , je les gagnai en un jour :
«la faisait évidemmen . une petite dif-
ference .

Sur ce succès, on peut greffer un
Wrtain nombre de citations et de
evenire qui montreront mieux que
• grandes phrases combien l'art de
"gnol s'inspirait de principes sim-
P'K, base de toute réussite :
~ Une pièce que l'on ne peut pas

r«umer en trois lignes, disait-il , et en
rommencant par ces hommes : « Un
fiomme... » ou « Une femme... » est une
¦nauvaise pièce...

On peut soumettre «Marius » et
'Fanny » à l'épreuve du résumé enTois lignes. Comme beaucoup de bon-
nes pièces, ces deux succès se ramè-
nent facilement à des éléments imples.¦

7 Quand j' écrivais «Marius» , a-t-
)1 également conte, j' avais une dact y-
. ,ui m'aimait , qui m'aimaiit... ! C'est

j .mple, elle me couvait... Seulement,
quand j e \u [ dictais, par exemple :
,Je slii s été...» au début d' une réplique
" . «Cesar» , elle rectifiait : Elle pen-sa»!: «Ce pauvre M. Pagnol . il ne sait¦̂  'e francais. il a fait une faute» .
tl» bien ! celle fille-dà, elle aurait
Peut-ètre écrit un bon roman, mais
Jamais une bonne pièce...
; «» vérité, quand «Marius» paru t
*Ur la scène, il se trouva des critiques
_J? rjger sévèrement la pièce. Jo-
jSpb Kessel. entre autres . qui se re-
*>uvera peut-ètre demain à coté de
• «rcel Pagnol à l'Académie Fran-

^

ai
se. Pagnol lui rappellera peut-ètre,
cette occasion , qu 'il se montra fortsevère en 1929 :

p ''•¦• si l'on considòre la pièce de M.
agnol, écrivait Kessel, d'un point de

vue qui n'est pas purement digestif ,
il faut bien avouer qu'il n'en reste
rien».

Kessel faisait mème grief à .'auteur
d'avoir place dans sa pièce quelques
anecdotes bien marseillaises : « Qu'a-
t-iil fai t, poursu'irvait-il, pour dépein-
dre Marseille ? Il a use des moyens
dont se sert tout conteur qui , après
un bon repas, relate une histoire de
la Canebière. L'idée de porter à la
scène un recueil de ce genre est une
idée adroite, mais si l'auteur se bor-
ne à nous montrer une fois de plus
l'exagération , la jactance , la bonho-
miie que l'on prète aux protagonistes
d'anecdotes trop connues, s'étonnera -
t-il qu 'on traité sa pièce comme les
anecdotes anonymes ?».

Par contre, Lucien Dubech, qui n'a-
vait pas la réputatìon d'abuser des
complin.er.ts, reconmaissait bien des
qualités à la pièce de Marcel Pagnol :
L'analyse ne donn e aucune idée de
la gràce et des qualités exquises de
cette pièce, écrivait-il. On nous a fait
de grandes théories littéraires sur les
départs, M. Pagnol ne fa it ni théorie
ni littérature, mais un dranae tou-
chant et profond en sa simplicité».

Et l'on comprend que Pagnol ait pu
dire un jour :

— Mon modèle, c'est la vie. On y
rit... on y pleure !

Comme dans « Marius », comme dans
« Fanny »...

G. Hendrix

Les bruyères de Rousseau

LE FEU A LA GLAIVAZ !

Rousseau en costume d'Armenien

Quand je suis venu planter ma
lente à l'entrée des Alpes vaudoises.
entre Aigle et Box , au hameau d'An-
tagne , qui domine de son balcon na-
turel la Vallèe du Rhòne, un ami
m'a dit : « Promets-moi d'aller , avant
tout autre lieu , au Sentier de la
Glaivaz (prononcez : « Glève »), pas
très loin de chez toi , entre Panex et
Verschiez ; vas-y de préfércnce au
premier printemps , quand , dans la
forè t des pins que le sentier coupc
à mi-f!anc de la pente , les bruyères
sont en fleur. »

J'ai tenu ma promesse, et quand
je fus sur le sentici- cher à mon
ami , je me sentis soudain... Pro-
venga!. Les pins, le soleil , le jour
bleu , l'air transparent . la lumière ,
la p?nte raide et sòche. parfuméc .
bourdonnante. au sol sablonncux ,
la vue portant au loin jusqu 'à
l'horizon bleuàtre et flottant à tra-
vers le rideau montani des pins , et
le petit sentier , soulevé de racines
lorses et tapissé d'aiguilles. se faufi-
lant dans les bruyères fleuries, je

sentis jusqu 'ici la présence et la
caresse de la « Grande Bleue », où
s'en va courant le Rhòne, qui passe
au bas de la pente ; j'évoquai s les
cigalcs voisines du Valais , les lu-
cioles striant d'étincelles , aux soins
d'été, mon ciel d'Antagne : sur ce
sentier , chaude et vive, la Provence
était là.

La nature apportai! sa preuve mas-
sive, à l'appui de tant d'autres, de
nolre appartenance , Rhodaniens , Lé-
maniques que nous sommes, aux ri-
vages méditerranéens ; et ce petit
sentier ressemblait comme un frère
à o?s sentiers du Var ou des Alpes
maritimes, au bord de mer, où . dans
lo; jours de soleil et les nuits  de
lune , ròdent des pommes de pin.

Ce n 'est pas cn vain que ce nom
de Midi s'accroche aux cime_ célè-
bres de la Dent-du-Midi ; ce n 'est
pas en vain que nos paiiers romands .
et mieux ancore nos patois , sont
largemcnt provencaux : ce n 'est pas
sans une scerete souvenance que nous
dis.ona à no_ procheg et nos amis

QUAND...
Quand le soleil neuf du printemps
Met de l'argent dans les carreaux
Et de l'or sur la croisée...
Quand le plomb fondu de Véle
S'étend par f laques luisantes
Sur les toits d' ardoise bleue...
Quand la bonne langueur de l'automne
Caresse mollement les blés longs
Et secoue des pleurs de velours...
Quand le silence vivant
Depose . longuement son
Sur les coeurs apaisés...

H Quand le soleil neuf du printemps |
5 Réapparaitra sur le coté du pie blanc |
1 Et dans mes carreaux argentés... ]

Quand il n'y aura plus de Quand ,
1 Y aura-t-il encore de l' espoir, |
H Ailleurs, quelque part... |
iliiiiiiiiriìiiiiiEiìiiiniiiiiìiiiiiiiiìiiiiw

par MONNET ALFRED i

de Vhiver
baiser

Cbarmantes visiteuses à Genève

En ambassade de la beauté, elles se sont arretécs à Genève en route pour
Lisbonne où sera élue une nouvelle « Miss Monde ». Elles n'ont pas hésité à
se faire photographier — cueille-t-on jamais assez de lauriers ? Cinquième
depuis la gauche, les épaules découvertes, Mlle D'eluoille, qui va participer à
ce grave concours en tant que « Miss Suisse »...

« adieu » au lieu de bonjour ou bon-
soir : fidélité toute provengale dans
les mots et les sentiments : nous les
recommandons à Dieu, ces étres chers,
à tous les instants de la journée, et
non seulement à l'heure des départs.
Quand nous engrangeons nos ré-
coltes, nous les « réduisons » (au sens
latin de rentrer), comme dit Mistral.
Le chantre de nos Alpes vaudoises,
Juste Olivier... Olivier : ce nom ! con-
naissait à n'en pas douter ce sentier
de la Glaivaz, auquel précisément
conduit un autre sentier, dit Le sen-
tier de la Provence, tandis qu'au-
dessus s'élève la colline boisée au
nom mistralien de Plantour. Et c'est
Eugène Burnand qui illustra le poème
de Mireille !

Dernièrement — parente encore, et
tragique — brusquement des flammes
parurent au-dessus du Sentier de la
Glaiva z, couronnées de blanches et
fortes volutes de fumèe. Comme au
Sud , la cigarette d'un promeneur
imprudent avait suffi à enflammer
ce sol sec et ces sous-bois broussail-
leux.

Feu de forèt , vive alerte ! Aussitòt
d'accourir, avec une ardeur toute
provengale, pompiers et volontaires ,
dans un élan solidaire. Toutes les
pompes descendirent de Villars , d'Hué-
moz, de Panex , montèrent d'OUon ,
d'Antagne, de Saint-Triphon , voire des
arsenaux d'Aigle et de Saint-Maurice.
Et. la lutte s'engagea .

Sur pied , toute la nuit froide, on

Rousseau, grand ami de la nature, a aimé certains sites de la Suisse romande.
Voici , par exemple, les Bosquets de Julie (près de Clarens) qu'il a immortalisés

dans la «Nouvelle Héloise »,

cerna peu à peu le leu subtil et
sourd qui « bourronnait » dans le sol
fumant, menagant d'enflammer les
grands pins résineux.

Tandis que les états-major. des
sapeurs surveillaient la ligne de feu
et langaient les ordnes au moyen de
quatre haut-parleurs, des autos ap-
portaient aux hommes des vètements
chauds et les samaritaines les ra-
vitaillaient. Surveillance nocturne dif-
ficile d'un feu de forèt capricieux,
sautant d'un endroit à un autre.

On réussit à circonscrire le foyer
aux broussailles, on abattit quelques
plantes ; mais la forèt fut sauvée. La
bise — notre mistral — faiblit heu-
reusement, puis cessa. Au matin , l'in-
cendie était maitrisé.

Et .  1_ * Sentier de la Glaivaz est
ainsi rendu aux promeneurs, avec cet
avertissement toutefois , comme au
Var et aux collines méditerranéennes
et leurs sentiers provengaux, qu'on ne
badine pas avec la cigarette.

Promenade donc, en tout temps, au
Sentier de la Glaivaz, particulière-
ment lumineux l'été, et plus encore
l'automne. Et, si l'on tient à le voir
dans ses bruyères en fleur, qu'on s'y
rende au début du printemps.

Ces bruyères font penser — en
cette année surtout du bi-centenaire
de Rousseau — au mot du Promeneur
solitaire : « L'or des genèts et la
pourpre des bruyères étalaient un
luxe qui touchait mon cceur».

Camille Dudan.



HORA I RE DU BUS DE LA VILLE DE SIO N
vaiatile dès le 27 mal 1962

PARCOURS 1 LIGNE NO i PARCOURS 2
No des coursei

o d a  , a = J. ouvr. d = dimanche a d *

0802 0932 1000 1127 1336 1400 1440 1528 1 534 1 558 1627 1712 D PLACE DE LA GARE A 0832 0957 1037 1153 1355 1432 1512 1552 1557 1622 1702 1802
0805 0935 1003 1130 1 339 1403 1443 1531 1630 1715 PLACE DU MIDI A 0829 0954 1034 1150 1430 1509 1549 1554 1619 1659 1759
0808 0938 1006 1132 1342 1406 1446 1 534 1633 1718 GRAND-PONT 0826 0951 1031 1147 1426 1506 1546 1551 1616 1656 1756
0809 0939 1 007 1133 1343 1 407 1447 1 535 1 635 1719 v POSTE NORD 0825 0950 1030 1146 1425 1505 1545 1550 1615 1655 I755
0814 0944 1012 1138 1348 1412 1452 1540 1 540 1604 1639 1 724 A HOPITA L D 0820 0945 1025 1141 1 349 1420 1500 1540 1545 1610 1650 1750

PARCOURS 3 LIGNE NO 2 PARCOURS 4

0836 1127 1218 1440 1712 1830 1835 D PLACE DE LA GARE A 0717 0743 0824 0948 1158 1330 1534 1744
0840 1131 1221 1444 1716 1834 1839 PRATIFORI A 0713 0740 0820 0944 1154 1327 1530 1740
0842 1133 1223 1446 1718 1 836 1841 GUEST 071 1 0738 0818 0942 1152 1325 1528 1738
0848 1137 1227 1450 1722 1840 __ AERODROME 0707 0734 0814 0938 1148 1319 1524 1734
0852 1141 1230 1454 1726 1844 1844 A CHATEAUNEUF D 0703 0730 0810 0934 1145 1315 1520 1730

PARCOURS 5 LIGNE NO 3 PARCOURS 6
0720 0753 0836 0903 1005 1017 1040 1159 1420 1630 1805 D PL. DE LA GARE A 0749 0817 0900 0929 1030 1045 1113 1217 1437 1707 182.
0723 0756 0839 0906 1008 1020 1043 1 202 1 633 1 808 PLACE DU MIDI A 0746 0814 0857 0926 1027 1042 1110 1434 1704 1824
0726 0759 0842 0909 101 1 1 023 1046 1205 1636 1811 GRAND-PONT 0743 0811 0854 0923 1024 1039 1107 1431 1701 1823
0728 0801 0844 0911 1013 1 025 1048 1207 1638 1813 ST-GEORGES 0742 0810 0853 0922 1023 1038 1106 1430 1700 1822
0730 0803 0846 0913 1014 1027 1050 1209 1640 1815 y PLATTA 0741 0809 0852 0921 1022 1037 1105 1429 1659 1821
0732 0805 0848 0915 1016 1029 1 052 1211 1425 1642 1818 A LA GITE D 0739 0807 0850 0919 1020 1035 1103 1213 1427 1657 1819

PARCOURS 7 LIGNE NO 4 PARCOURS 8

0744 0836 0903 0932 1035 1100 1 202 1336 1603 1805 D PLACE DE LA GARE A 0800 0900 0925 1014 1 057 1124 1225 1358 1625 1823
0839 0906 0935 1038 1103 1205 1339 1606 1808 PLACE DU MIDI A 0757 0857 0922 1011 1054 1121 1222 1355 1622 1822
0841 0908 0937 1040 1105 1207 1341 1608 1810 CARREF. CLARTE 0755 0855 0920 1009 1052 1119 1220 1353 1620 1820
0843 0910 0939 1042 1107 1 209 1343 1610 1812 _, PONT DU RHONE 0753 0853 0918 1007 1050 1117 1218 1351 1618 1818

0749 0846 0913 0942 1045 1110 1212 1346 1613 1815 A PRO-FAMILIA D 0750 0850 0915 1004 1047 1114 1215 1348 1615 1816

La bière, délice de tous les temps

0

am— fromage
en forme de 2-10
kg. % gras. Fr.
3.50 le kg.
G. Hess, Fromages
Horriwil/Soleure

Villa a la monta
gne cherche

jeune filie
pour alder au mé-
nage.
Fr. 300.— par mois
Ecrire sous chiffre
P 90764 S à Pu-
blicitas Sion.

Jeune couple sans
enfant , soigneux,
solvable, cherche
pour septembre ou
avant

APPARTEAAENT
2-3 chambres, con-
fort ou mi-confort
à Sion ou envi-
rons.
Ecrire : Case pos-
tale 51. Territet.

A vendre
planches, plateaux,
poutres, t ò 1 e s ,
conviendrait pour
entrepreneurs ou
construction d e
chalet . Livrable
par camion com-
piei.
S'adresser au dé-
pót de démolition ,
Grimisuat.
Tél. (027) 2 49 03.

APPARTEMENT
à Sion de 3-4 piè-
ces avec ou sans
confort , pour de
suite ou date à
convenir.
Ecrire sous chiffre
P 8300 S à Publi-
citas Sion.

Imporfante entreprlse Industrìelle offre slluaflon de premier
pian à un Ingénleur ou lechnlcien comme

rédacteur
technique

qui assumerà en liaison avec les départements de recherches,
de ventes et de publicité, la promotion d'artlcles fechniques
et de documents destinés à la clientèle.

Ce poste conviendrait particulièrement & un candidai ayanf
l'expérience de la rédaction dans les domalnes de la metal-
lurgie et de la chlmie. Il devra étre de langue matemelle
frantaise et posseder de bonne connaissances d'allemand
et d'anglais.

Age Idéal : 30 à 45 ans.

Entrée de sulte ou à convenir.

Aux personnes pouvant faire preuve d'expérlence en relation
avec ce poste, nous offrons :

— Travail Indépendant, comportarli des responsabilltés ;

— salaire intéressant ;

— semaine de 5 jours.

Les offres manuscrites, curriculum vitae, photographie et réfé-
rences sont à adresser sous chiffre PR 81065 C à Publicitas
Genève.

Langtais en Aratetene
vous apprenez avec succès à notra Ecole agràée par le Ministèro Anglais de l'Instructlon
Publique

ANGL0-C0NTINENTAL SCH00L 0F ENGLISH
à Bournemouth (còle du sud), Cours principaux de 3 i 9 mois — Cours spéciaui de ? a 10
semaines — Cours de vacances en juillet, ao.t , septembre — Préparation à tous lei exa-
mens officiels d'anglais. Prospactus et renseignements gratuits par notre Administration:
Sacrótarlat ACSE, Zurich 8
Seefeldstrasse 45, Téléphone OBI / 34 49 33, Telex 62 529



le f i l m  du f ilm

«Leon Morir, prètre »

Leon Morin (Jean-Paul Belmondo) ne tarderà pas à convertir Barny la revoltée (Emmanuelle Riva)

Melville est l'un des metteurs en
scène les plus originaux de notre
temps. En portant à l'écran le roman
de Béatrix Deck , il mit toute sa sen-
sibilité , tout son cceur et beaucoup
de tact pour en faire un film aussi
vrai que possible bien que le sujet
tot audacieux .

Prochainement , à Sion , nous ver-
rons « Leon Morin , prètre », au cine-
ma Arlequin.

Nous sqmmes dans une petite villa
'o?pfov'ince^'aif,:témi5_ ''cf_ Tòccupa.ióh
allemande.

Barny est une jeune veuve de vingt-
cinq ans. Elle travaille avec des ré-
fugiées dans un institut de cours de
correspondance pour élever sa fille.
Ancienne militante communiste, elle
hall la religion qui est, dit-elle,
« l'opium du peuple ». Isolée, cette
jeune femme passionnée a un e_ _ >rit
raisonneur. Privée d'une présence
masculine, elle se sent attirée par
la belle Irene Tune dont le mari est
prisonnier. . Elle subit les maléfices

de la soHtude dont elle boit le vin
amer et empoisonné.

Un jour , dans sa hargne contre
l'Eglise, elle entre dans un confes-
sionnal éloigné de son quartier et
sa laisse aller à déverser à l'oreille
du prètre tout le venin qu'elle porte
dans son coeur. Amusé presque, le
prètre (Leon Morin) l'écoute paisible-
ment, sans prendre au tragique la
colere de Barny. Il arrivo à la cal-
mer, à lui parler, à entretenir un
còllóque' ave.' là rèvoItéè.*Oìr"_chàrigé
des pensées et des livres et Morin
prend conscience qUe Barny est une
forte téle, tandis que Barny se rend
compie qu'elle aime l'homme à la
soutane.

D'ailleurs, trois collègues de bureau
de la jeune femme s'empreasent aussi
auprès du prètre, mais avec des in-
tentions beaucoup moins pures.

Barny aime son confesseur et lui
fait des aveux troublants et ardents.
Morin la repousse gentiment et
l'absout.

Fin de la guerre. Le prètre va
partir en mission. Barny rentre à
Paris. Ultime rencontre au cours
duqu _ l le prètre fait ses adieux
à la belle penitente.

Dans ce film , non dépourvu d'au-
daces, Melville a su éviter tout ce
qui aurait pu choquer le spectateur.
Il donne un tableau simple, émou-
vant, étonnamment sensible de cette
confrontation de deux ètres de chair
et de ..sang. Une tjrarjche de vie au-
thentique est rapportee,' fidèlement
reproduite du roman, sans concession ,
en respectant sa psychologie et en
recréant son atmosphère.

Un excellent film, réservé aux
adultes avertis , qui apporto au cine-
ma un sang neuf . Vous irez le voir.
C'est une réussite dans son genre.
Extraordinairement anime par J.-P.
Belmondo et Emmanuelle Riva , il ne
sombre jamais dans le dévéloppe-
ment gratuit.

f.-g. g

Nous avons vu, la semaine passée,
les six premières formes que peut
revètir, notamment, la notion du
revenu dans la nouvelle loi valai-
sanne des finances.

Il en est encore cinq, que nous
allons énumérer :

Font donc, encore, notamment
partie du revenu imposable sur le
pian cantonai :

— les pensions et les rentes tem-
poraires ou viagères, à l'exclusion
des secours d'assistance publique ;

— le produit de concessions, li-
cences ou brevets ;

Le billet du j uriste
— les bénéfices de liquidations , de

remise et de spéculation sur toutes
Mleurs, à l'exception des biens im-
mobiliers pour lesquels des disposi-
tions spécialcs ont été édictées.

— Ics bénéfices en capital obte-
"us par l'aliénation ou la réalisa-
"on de biens dans une entreprise
commerciale, industrielle ou arti-
gliale ;

— les plus-values comptabilisées ;
— les gains de loter e. He con-

«•urs et de jeux de hasard ;
En outre ne peuvent ètre déduits

*i revenu brut :
— les dépenses qui ont pour con-

ta-partie une augmentalion ou une
Wiélioration de la fortune du con-
Mbuable ;

— les frais de ménage, d'entre-
"en et de logement du contribuable ,
de sa famille et des personnes dont
0 assume volontairement ou obli-
ntoirement l'entreticn ;

— les salaires du personnel au
Wvice du ménage ;

— les impòts direets de la Confé-
dération , du canton et des commu-
ne-.
. Nous verrons, en revanche, la se-
maine prochaine, que la loi prévoit
a*uf dispositions pcrmettant des
'Muctions au revenu brut.

Cest à un humble menùisier nommé GRAM ME
que nous devons Véclairage électrique

Zénobe-Théophtte Gramme, un nom
aux prénoms désuets, qu 'on ne con-
naìt pas assez. Celui du modeste arti-
san menùisier « en rampes et autres
formes », le bricoleur de genie , à qui
nous devons de vivre au siècle de
l'elee tricité.

Un « rampiate » qui prenait en 1859
un brevet en prétendant produire mé-
caniquement de l'électricité , c'était du
plus haut comique ! Savants et ingé-
nieurs qui . depuis des années , s'éver-
tuaient à tenter de résoudre ce pro-
blème, ne se privèrent pas d'en faire
des gorges chaudes . Théori quement.
sa machine ne devait pas tourn er.
Pourtant lorsque cet entèté de Gram-
me put , enfin la présenter le 17 juillet
1871 à l'Académie des Sciences , il fal-
lai bien se rendre à l'évidence : gà
toumait ! Et ca donnait du courant,
avec un rendement intéressant.

Mais pourquoi diable ce menùisier
s'ólait-il mèle de vouloir fabriquer
de l'électricité ? Pour une question de
propreté ! La maison Christofle lui
avait commandé des « formes en bois »
pour sa galvanoplastie. En voyant
l'atelier d'argenture où les ouvriers
travaillaient dans une saleté innom-
mable parmi les piles , les accus, les
bacs vert-de-grisés. suintant les va-
peurs d'acide. Gramme. avec le sens
de la propreté de sa Belgique natale
ne put s'empècher de s'écrier : « Mais,
vous ne pourriez pas fabriquer votre
courant plus proprement ? Il n'y a
donc pas d'autres moyens que vos
sales pilcs et accus ? »

Et il fut salsi par une véritable
obsession de faire de l'électricité in-
dustrielle proprement.

Il n 'avait pourtant pas la moindre
des connaissances scientifiques « né-
ecssaires » . Il était né à Jehay-Bodo-
gnée. près de Liège le 4 avril 1826.
d'une famille de petits fonctionnaires.
Zenobe n'était pas très bon élève à

l'école primaire. mais très adroit de
ses mains. Après étre passe par l'éco-
le professioi-nelle, j eune homme deve-
nu ouvrier menùisier, il prit une part
aotive au grand mouvement socialis-
te de 1848 à Liège et à Bruxelles , puis
il entreprit sa tournée de «compa-
gnon» finalement, decida de tenter sa
chance à Paris.

Un bea u jour de l'été 1858, il ren-
contra une jolie couturière avec sa
fMlette à un défilé de la garde im-
periale à cheval. Sa coiffe de denteile
montrait qu 'elle était bruxelloise. Ze-
nobe l'épousa l'année suivante et le
ménage s'installa dans un modeste lo-
gement de l'avenue des Ternes, pas
très loin du petit atelier de l'artisan.

Un de ses anciens camarades de
Bruxelles, Joseph van Malderen était
contremaitre à la Compagnie bèlge
l'Alliance dont les machines électro-
magnétiques de l'ingénieur belge Nol-
let fournissaient du courant alternatif ,
notamment pour l'éclairage à are. C'est
par van Malderen que Gramme fut
mis en relation avec la maison Chris-
tofle, et contrada le virus de l'élec-
tricité.

Fort de quelques vagues donnees
puisées dans des manuels élémentai-
res d'électricité. Zénobe s'en alla un
dimanche à la Foire aux Puces faire
l'acquisition d'un gros aimant de fer
à cheval et d'un appareil alors peu
connu nommé galvanomètre. Et il se
lanca dans des expériences farfelues.

Il avait pris des bobines à 'sa cou-
turière de femme et, au lieu de «fil
au chinois» . il avait enroulé du fil de
cuivri isole puis , il avait fixé une bo-
bine à chaque extrémité d'un barreau
de fer doux qu 'il faisait tourner par un
axe-manivelle. entre les pòles de son
gros aimant. De tàtonnement en tàton-
nemerat. il parvint à un appareil rudi-
mentaire qui débitait du courant. Mais
le galvanomètre place sur le circuii
montrait que ce courant changeait de

sens à chaque demi-rotation , c'était
de l'alternatif , or , pour l'usage en gal-
vanoplastie, le transport électrolyti-
que de metal sur les objets à argen-
ter, il faut du courant continu.

Gramme en oubliait trop son métier
de menùisier . aussi préféra-t-il trans-
porter ce «bazar» de son atelier au
petit logement du ménage où il put
bricoler le soir à la lampe à huile! ne
se couchant parfois que très tard. Et
une nuit , il bondit hors de son lit .
comme Archimede de son barn : «Je
crois que j' ai trouvé ! » Sa femme n'en
avait jamais douté , ni sa jeune fille
devenue fleuriste.

Peu à peu , le «rampiste» résolut le
problème ne la issant d'abord sortir le
courant que dans un sens «par bonds»
puis multipliant le nombre des bobi-
nes, ses «navettes» , jusqu 'à en faire
un annea u, auquel on donnera son
nom plus tard. .

On est en 1866 et le menùisier doit
continuer à travailler. Son ami Malde-
ren lui a fait avoir la commandé d'une
rampe pour le nouveau phare de la
Heve qui doit étre équipe par l'Al-
liance pour l'éclairage à l'are. Gram-
me ne parviendra qu'en 1869 à sa
machine. Avec ses emprunts visibles
à la machine à coudre de sa femme.
elle prète un peu à scurire quand on
la regarde maintenant au Conserva-
toire des Aris et Métiers. Néanmoins ,
c'est la première machine qui fournit
du courant continu et Constant , sus-
ceptible d'application industrielle.

La suite de cette étonnante aven-
ture serait trop longue à conter ici.
Le 20 janvier 1901, Zenobe Gramme
qui avait pris une paisible retraite
banlieusarde à Bois-Colombe. succom-
bait à une crise d'angine de poitrine,
il avait 76 ans.

A Paris , bien peu de gens connais-
sent sa tombe au Pére Lachaise.

Georgese Delagère

Si l'homme n'est pas loin d'avoir
atteint maintenant le fond des mers
(un bathyscaphe francais va explorer
un des plus profonds abysses, celui
de la mer des Kouriles), il est encore
possible de battre des records de
plongée sous-marine avec des appa-
reils individuels. Depuis plus d'un
an, un j eune compatriote , savant
doublé d'un sportif , Hannes Keller
se livre a de passionnantes expé-
riences qui révolutionnent la tech-
nique de la plongée.

vint à atteindre 184 mètres de fond
en Norvège, mais la remontée dura
plus de vingt ' heures ! Au cours des
essais faits en caisson dans les labo-
ratoires, il n'avait jamais été possible
de dépasser 180 mètres.

La méthode entièrement originale,
consiste en l'inhalation d'un gaz dont
la teneur est tenue scerete .

Le brevet a été cède à la marine
américaine, mais Keller continue à
effectuer des essais en Suisse et en
France, notamment à Toulon.

Un savant suisse à l'honneur
Hannes Keller

On sait que les obstacles maj eurs
aux plongées en eau profonde sont
l'ivresse des. grandes profondeurs et
la nécessité d'une très lente décom-
pression. Sans doute, on peut plon-
ger jusqu'à 30 mètres sans appareil
particulier à condition d'ètre suffi-
samment entrainé, mais les scaphan-
dres classiques qui travaillent jus-
qu'à 60 mètres exigent déjà une lente
décompression si l'on veut éviter
l'embolie gazeuse mortelle.

Des expériences nombreuses ont été
faites par des sportif s et des Iabora-
toires spécialisés en Grande-Bretagne
et aux Etats-Unis, et elles n'allèrent
pas toujours sans accidents mortels.
En 1947, le Suédois Zettcrstrom attei-
gnait la profondeur de 160 mètres
en respirant un mélange d'hydrogène
et d'oxygène, mais il devait perir en
remontant. L'année suivante, un plon-
geur de la Marine anglaise, nommé
Bollard , réussissait à plonger à 164
mètres et à effectuer un séjour au
fond de cinq minutes. Mais la re-
montée devait durer huit heures et
demie et au cours d'un accident de
décompression, Bollard resta paralysé.

Un autre plongeur britannique par-

L'intéret principal du nouveau pro-
cède, c'est que l'on peut sans danger
passer de grandes profondeurs à la
surface en moins d'une heure sans
éprouver de troubles.

Hannes Keller a déj à plongé à
222 mètres au fond ' du lac Maj eur
en aoùt 1960. Dans un caisson expé-
rimental à Toulon, Keller a atteint
en avril 1961 300 mètres. Il compie
faire mieux : il veut maintenant des-
cendre en Mediterranée dans une
sorte de cage où sera disposée une
cloche à plongée alimentée automa-
tiquement par le mélange gazeux
secret qu 'il utilise. L'opération sera
surveillée par « l'Elie Mounier », avi-
so du groupe d'études et de recher-
ches sous-marines.

Keller espère prochainement bat-
tre le record du monde de plongée,
sans chambre de décompression. Il
cstime que son exploit sera le pre-
lude à l'exploration du plateau Con-
tinental , ces vastes étendues autour
des continents qui , à une profondeur
moyenne de 200 mètres, recèlent de
riches gisements métalliques et p_tro-
lifèrcs encore inconnus.

P. E

Les ongines de la construction
automobile en Suisse

« J aimerais par la présente vous de-
mander comment je dois agir lors
des cas' survenant actuellement avec
l'automobile. Dois-je les expulser sans
demander d'amende... » ainsi débute
un rapport de police le Lungern da-
tant de 1905. Depuis , les bàtons blancs
se sont rqultipliés et, à en croire Bour-
vil , leur connaissance du métier ne
doit pas ètre mise en doute.

Des essais plus ou moins utopiques
furent entrepris depuis VAntiquité
af in de se libérer de la force mus-
culaire humaine ou animale pour la
traction. Les premières rédlisations
concrètes datent du 19e siècle à l'a-
vènement de véhicules étranges se dé-
plagan t à travers la France et l'An-
gleterre. Leur forme triporteur, une
imposante chaudière verticale, les pas-
sagers en haut de form e partiellement
noyés dans un nuage de fumèe con-
crétisent ce mode de déplacement.

A la f in  du siècle dernier, la décou-

verte- du moteur a combustion Inter-
ne allait donner un essor considera-
le à l'automobile et favoriser la nais-
sance d'une multitude de f a briques.
La France f i t  oeuvre de pionnier avec
les noms prestigieux de Peugeot , Pan-
hard , Levassor, de Dion, Chenard et
Renault , suivie par l'Allemagne avec
les constructeurs Benz et Daimler.

En Suisse, les essais furent entrepris
d 'éjà en 1805 par l'ingénieur sédu-
nois Isaac de Rivaz à qui nous aVons
consacré récemment un hommage. Ce
véhicule est , rappelons-le , le premier
à moteur à combustion interne ayant
circulé au monde.

En 1877, les Genevois Thury et Nuss-
berger construisent un véhicule à va-
peur atteignant 49 kmlh. Le premier
moteur à explosion devait naltre aua:
-Itelters Martini à Frauenfeld et Sau-
rer à Arbon, vers 1894. Deux ans plus
tard , Saurer presentali sa Ire automo-
bile à moteur arrière. L'année suivante,
ce fu t  le constructeur bàlois Bopp
qui presenta deux voitures à moteur à
gaz suivies en 1900 par les voitures
deux places de la société des Auto-
mobiles Brolliet, à Genève.

Un ferronier d'art habitant Berne,
J. Wyss construìsit un cabriolet trois
places baptisé « Berna ». Les ateliers,
déplacés à Olten se spécialisèrent
dans la construction des camions et
cars. En 1908, Franz Bronzincevic tra-
vaìllant à Zurich réalisa son premier
camion baptisé « Franz ». Depuis leur
déplacement à Wetzikon, la société se
développa et acquit une renommée
internationale. Saurer debuta dans la
construction des camions en 1902.

En construction de voitures auto-
mobiles , la Pie-Pie de la Maison Pie-
card et Pictet de Genève resta pro-
verbiale par sa quelite. L'étude fu t
exécutée par M. Max Birkigt , ancien
directeur de Hispano-Suiza. En mème
temps, à Genève, les frères Dufaux
développent leurs voitures de sport
et de course et obtiennent le record
mondici de vitesse en novembre 1905
avec 156 kmlh. Les voitures construì-
tes par Martin Fischer , à Uster, furent
accueillies favorablement par le pu-
blic. Comme véhicules typiques de
cette période , mentionnons ceux de
Martini , dont les ateliers furent dé-
placés de Frauenfel d à St-Blaise en
1903, Stella et Sigma , à Genève, ZL,
à St-Aubin , Arbens , à .llbisrteden et
Ballabey, à Nyon.

Plusieurs fabriques cessèrent leur
exploitation pendant la première guer-
re mondiale et dix ans plus tard ce
f u t  la disparition des Maisons Pie-
card. Pictet et Martini.

Les constructeurs étrangers, spécia-
lement américains, disposant de capi-
taux importants , commencèrent la
construction de sèrie. La Ford T (Tin
Lizzi) fu t  écoulée à raison de 15.007.033
exemplaires de 1908 à 1927. Notre
pays , limite à la construction de vé-
hicules isolés , ne pouvait concurren-
cer de telles entreprises et se spéciali-
sa dans la fabrication de camions et
cars. Gràce au soutien de l'armée, les
usines Berna , FBW et Saurer se dé-
veloppèrent de fagon réjouissante et
se sont assurés un avenir plein de
promesse s par la qualité de leur pro-
duction.

Marius Georges
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Banque Suisse d'Eparine et de Crédit

Aux porteurs de bons de jouisstmee A et B

Suivant la proposition du Conseil d'administration, l'Assemblée
generale de notre banque du 19 mare 1982 a décide de présenter
aux porteurs de bons de jouissance A et B une

offre faculfafive d'indemnisation sur la base de 10 %
de leur droit statutaire, au choix des porteurs, par l'échange «nutre
des actions de notre banque (jusqu'à une valeur nominale maximale
des actions de 1 million de francs) ou par versement en espèces.

L'indemnisation definitive peut étre requise à partir de e» jour
et jusqu'au 15 juillet 1962 comme il suit :
a) échange de Fr. 2000.— nom. de bons de jouissance A conti*

une action au porbeur de Fr. 200.— nom.
b) échange de chaque groupe de 10 bons de jouissance B (montani

du tirage au sort Fr. 200.— chacun ) contre une action au porteur
de Fr. 200.— nom.

e) ou indemnisation en espèces de Fr. 10.— brut pour un montani
nom. de Fr. 100.— bon de jouissance A ou de Fr. 20.— brut pour
chaque bon de jouissance B.

Le montani nominai d'indemnisation est soumis aux impote à la
source de la facon suivante :
2 % timbro federai d'émission * Fr. 4.— par action échangée
3 7r timbro sur coupons * Fr. 6.— par action échange»

27 % impòt anticipé 3 Fr. 54.— par action échangée
De ce fait, pour chaque action échangée, Fr. 64.— nous seront
versés pour ètre transmis à l'Administration federale des contri-
butions. Dans le cas de l'indemnisation en espèces, l'irapét à la
source de 30 % sera déduit. L'impót anticipé pourra ètra reclama
en sa totalité lors de la prochaine déclaration d'impét

Cette indemnisation représente un revenu imposable pour 1 Impòt
federai pour la défense nationale ; en oe qui concerne l'impét
cantonai et communal, les lois' cantonale  ̂ seront appllquéea

L'échange des bons de jouissance (munis de la cessi on au verso)
en actions peut avoir lieu dè_ à présent dans l'ordre de remi»
à la banque et jusqu'à épuisement des 5000 actions disponibles. Lee
bons de jouissance présente, plus tard seront indemnisés en espèces
sur la base de 10 % de leur valeur nominale resp. de leur valeur
au tirage au sort

Cette offre facultative de la banque est valable jusqu'au 15 Juil-
let 1962.

Fin mai 1962 Banque Suisse d'Eparine et de Credi*

Renault
Dauphine
mars 1962, à p_ln,
rodée. Fort rabaU.
Tél. (027) 217 30.
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5 13 16.
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Notre conte de la semaine

X aprì A - w4't
de Catherine

Dès qu'elle fut dans la rue, Cathe-
rine essaya d'imaginer que rien ne
s'était passe. C'était une belle après-
midi d'été, la première de l'année. Le
fleuve semblait couler plus lentement
que d'habitude, gagné, lui aussi, par
la douceur de vivre. Non, quelques
paroles ne devaient pas avoir le pou-
voir de transformer tout cela. « Ce
soir, se dit Catherine, ce soir j'y pen-
serai »... Maintenant, il fallait se dé-
rober. Ces heures à sauver devant
elle, ces heures qui jamais ne se ré-
péteraient. Depuis un certain temps,
Catherine savait que chaque minute
est unique, et cette découverte avait
bouleversé ses treize ans.

Elle posa la main sur la barrière
qui bordait le quai, la laissa traìner
derrière elle. « Catherine, il faut que
je te dise... » Elle revit le visage qu 'a-
vait Irene tout à l'heure, ce visage
attentif , un peu honteux, faussement
souriant , de quelqu 'un qui sait qu'il
va faire mal. « Catherine, il faut que
je te dise... » Elle avait pris dans les
siennes la main qui, maintenant, ca-
ressait machinalement la barrière, l'a-
vait serrée très fort. Au fond, sans
l'expression de ce visage, sans cette
pression de main, tout aurait paru
moins grave. La souffrance était peut-
ètre née en Catherine parce que d'a-
vance on s'efforgait de la consoler.

Elle retira sa main, gnse de pous-
sière. Tout à l'heure aussi, elle l'avait
retirée dès qu'elle avait su. Alors,
Irene avait dit : « Bien sur, rien ne
sera changé I » Et, à ce moment-là,
Catherine avait compris qu'au con-
traire tout serait changé. Elle avait
regardé Irene comme si elle la voyait
pour la première fois. Sa belle-mère...
Les gens s'étonna.ient volontiers que
cette affection fut possible entre elles.
Peut-ètre le pére de Catherine lui-
mème n'avait-il pas tout à fait com-
pris. Il est tellement plus facile, dans
un cas semblable, d'inventer les sen-
timents les plus conventionnels : ja-
lousie, rivalile, rancune. Au lieu de
cela, il y avait eu en Catherine, dès
qu'elle avait vu Irene, une admiration
qui s'était vite- changée en tendresse.
Elle, _jjr"av£it __ 3as= ;été. malheureuse le
moins du monde pendant "ces cinq an-
néés. Le jeudi après-midi-, elle allait-
voir sa mère : elle jouait avec ce gros
gargon qui n'était pas vraiment son
frère. C'était le seul jòur Où le bon-
heur faisait place à un vague senti-
ment de malaise. Mais, le soir, elle
rentrait, retrouvait Irene, et ne par-
lali pas de son après-midi. Non, cela
n'avait pas été difficile de s'accommo-
der de cette situation , d'ètre la fille
de parents divorcés et remariés cha-
cun de son coté. La vie est parfois
moins compliquée que les romans.

Catherine marcha plus lentement.
Pourquoi Irene avalt-elle parie pré-
cisément un jeudi après-midi ? Par
hasard , sans doute, sans y penser...
« Si je n'étais pas entrée dans sa cham-
bre... » Catherine se souvint de la
brusque impatience qui l'avait jetée
vers la chambre d'Irene, revit la jeu-
ne femme installée devant sa coif-
feuse, les cheveux défaits. Catherine
s'était glissée derrière sa belle-mère,
avait entouré ses épaules de ses bras
et avait regardé dans la giace leurs
visages rapprochés. Elle avait éprou-
vé une fierté joyeuse à voir que le
sien supportai! la comparaison , avec
ses traits fins , un peu aigus , la viva-
cité des yeux , la ligne grave de la
bouche. Ce n 'était plus le visage d'une
petite fille , pas encore celui d'une
femme. C'était alors qu 'Irène s'était
dégagée : « Catherine, il faut que je
te dise... » Pendant qu 'elle parlait ,
Catherine avait continue de se regar-
der dans la giace. Mais sans plus se
voir : il y avait seulement très loin ,
étrangère , incompréhensible, la tache
noire de ses cheveux courts.

Catherine s'apergut qu'elle était ar-
rivée devant le grand immeuble que
sa mère habitait depuis qu 'elle était
remariée. « Et si je ne montais pas ? »
pensa-t-elle. Est-ce que sa mère s'in-
quiéterait de son absence ? Elle ne
s'était jamais pose cette question. De-
puis six ans, il y avait , au milieu de
la semaine , la grisaille de ce jeudi
après-midi. Autrefois , une gouvernan-
te accompagnait Catherine. C'était le
temps où sa mòre habitait saule un
appartement de la vieille ville. Elle
pleurait beaucoup en voyant sa fille.
Catherine , elle, ne pleurait pas. On
avait essayé de le lui cachcr , mais
elle avait bien vite compris que sa
mère était partie parce qu 'elle aimait
un autre homme. Alors , pourquoi pleu-
rait-elle maintenant ? D'ailleurs , Ca-
therine ne lui en voulait pas tellement
de ce départ. Peut-ctre ne l'avait-elle
ja mais tout à fait aimóe comme une
petite fille doit aimer sa mère. Elle
redoutait ses sautes d'humeur , ses
caprices , ses larmes , tout cela qui était
désordre et faiblcsse. La chaleur, la
sécurité , c'était son pére qui les lui
avait toujours données. Et plus tard ,
Irene...

« Si je ne montais pas ? »... Il lui

sembla qu'elle ne pourrait supporter
aujourd'hui , la vue de Gilbert, ce
bambin choyé qui avait un pére et
une mère bien à lui. Elle resta im-
mobile sur le trottoir, en face de la
maison , hésitante. Mais, levant les
yeux, elle vit la bonne de sa mère
qui, de la fenétre, lui faisait des si-
gnes. Plus moyen de reculer. Elle tra-
versa la rue à contre-coeur, entra dans
l'allée, puis dans l'ascenseur qui sen-
tali l'encaustique. La porte de l'ap-
partement était entrouverte, elle la
poussa.

— Madame est dans la chambre du
petit, dit la bonne ; il est malade.

— Qu'est-ce qu'il a?
— Pas grand-chose, un gros rhume.

Mais vous savez comment est Ma-
dame. Quand il s'agit de lui, elle s'af-
fole pour un rien.

— Dui, dit Catherine, je sais...
Elle se dirigea vers la chambre de

son demi-frère, ouvrit la porte, aper-
gut sa mère assise à coté du lit.

— C'est toi, Catherine ? Imagine-
toi que Gilbert est malade. Il tousse,
il a de la fièvre. J'attends le médecin.

Catherine fit quelques pas. Appuyé
contre ses oreillers, Gilbert regardait
un livre d'images. Son lit était recou-
vert d'animaux en peluche.

— Il n'a pas l'air mal, dit Cathe-
rine en se penchant pour embrasser sa
mère.

— Pas l'air mal ? Il n'a pas dormi
de toute la nuit.

— Pas dormi, répéta Gilbert d'un
air boudeur.

Il parlait mal pour ses quatre ans,
encouragé dans sa paresse par l'at-
tention amusée que l'on prètait à son
langage approximatif.

— Pauvre chou, dit Catherine ma-
chinalement, en effleurant un front
moite.

Elle ne s'était jamais domande ce
qu'elle éprouvait au juste pour lui.
Elle lui en voulait sans doute un peu
d'avoir pris auprès de leur mère une
place qu'elle n'avait jamais occupée,
elle. Mais ce qui dominait , c'était une
sorte d'indifférence. Il existait le jeu-
di. Les autres jours, elle l'oubliait.¦--- Assieds-toi, ne reste pas debout,
tu " le fatigues...

, —Fatigue, confirma- Gilbert du mé-
me air maussade et obstiné.

Catherine s'assit à coté--de sa mère.
La chambre sentait le renfermé, la
suéur d'enfant , le linge tiède, le til-
leul. Cette odeur fade souleva le cceur
de Catherine. Elle pensa à la fraì-
cheur parfumée de la chambre d'Ire-
ne, tout à l'heure. Un jour, une odeur
semblable à celle d'ici envahirait l'ap-
partement où Catherine vivait. Mais
quand ? C'est vrai, elle avait oublié
de demander pour quand ce serait. Elle
n'avait rien domande : elle avait seu-
lement retiré sa main.

— Ton pére ? demanda la mère de
Catherine.

Chaque semaine, elle posait cette
question, d'une voix brève, comme
durc/e.

— Il va bien , répondit Catherine.
Dui. il allait bien. Très bien. Il de-

vait ètre follement heureux à l'idée
d'avoir bientòt un enfant d'Irene.

— Il a beaucoup de travail 7
— Dui.
Catherine n'avait jamais compris

quels sentiments sa mère éprouvait
pour ce mari qu 'elle avait abandonnjé.
En tout cas sa fagon d'en parler lais-
sait entendre qu 'elle le tenait pour
responsable de tout ce qui était arri-
vò.

— Il te fait ses amitiés, ajouta Ca-
therine.

C'était là un rite qui se répétait
depuis des années. Pour la première
fois , il était un peu douloureux.

— Veux boire, dit Gilbert en s'a-
gitant dans son lit.

— Tu as soif , mon trésor 7

Le changement de cette voix, sou-
dain amollie de tendresse. Epaules
penchées, main qui soutient une téle
impatiente. Catherine regarda Gilbert
pendant qu'il buvait. Il ressemblait à
sa mère : c'étaient la mème bouche
aux lèvres épaisses, les mèmes yeux
mobiles. Mais de son pére, il avait
le front et les cheveux, et, affirmait-
on, la manière de marcher, les bras
un peu écartés et la tète penchée. A
qui ressemblerait l'enfant d'Irene ? A
eux deux, sans doute. Le pére de Ca-
therine découvrirait en lui les traits
de la femme qu'il aimait, et Irene
s'émerveillerait de le trouver sem-
blable à luii Pour la première fois,
Catherine pensa que son pére et sa
mère, lorsqu'ils regardaient son vi-
sage à elle, devaient y retrouver le
pénible souvenir de leur échec.

— Il a été si touchant toute la nuit.
Il ne dormali pas, mais il ne m'ap-
pelait^pas. Plusieurs fois, je l'ai trouvé
tout éveillé, assis dans son lit...

— Appelais pas, dit Gilbert en fon-
dant les bras vers un. chien en pelu-
che.

— Tu veux ton chien, mon chéri ?
Tiens, le voilà. Quei gentil petit chien.
Tu vois comme il est triste que tu
sois malade !

Et Irene ? Catherine ne s'était ja-
mais demandò ce qu 'elle pouvait bien
représenter pour Irene, tellement cel-
le-ci savait rendre les choses simples
et naturelles. C'était effrayant, toutes
ces questions qui se posaient mainte-
nant, qui ne cesseraient plus de se
poser. Le passe de l'homme qu'elle
avait épousé, voilà ce qu'elle était
pour Irene. L'autre, cet enfant à naì-
tre, serait le présent, leur présent.
« Rien ne sera changé... » Elle mentait.
L'autre serait son enfant à elle, l'en-
fant de son amour. Elle se pencherait
vers lui comme' la mère de Catherine
se penchait maintenant vers ce gros
gargon, aver le-mèrne: émerveillement,
le mème aveuglement un peu sot.

— Eh bien, Catherine ?
Elle s'apergut qu'elle venait de se

lever et qu'elle se tenait, tremblante,
devant le lit de sort demi-frère.

— Qu'est-ce qui t'arrive ?
Peut-ètre sa mère comprendrait-elle

sa détresse, saurait-elle rassurer, con-
soler, faire pour elle les gestes apai-
sants «qu 'elle inventait si bien pour
Gilbert.

f— Maman, Irene attend un enfant.
— Irene attend un enfant ?
Détournée de Gilbert , les yeux fixés

sur Catherine, la bouche ouverte en
o, les sourcils fròpcés :

— Et alors ? Pourquoi me le dis-tu ?
En quoi cela me. concerne-t-il ?

Catherine recala. Comment expli-
quer ? Il n'y avait pas de mots pour
expliquer. Tout à'Theure aussi, devant
Irene, elle . n'ayâ ft pu que se taire,

^F,aut-^1 vraiment1" parler pour que les
éutres cbrhprenr.e.nt. que. l'ori"souffre r

— Depùiy quand le sais-tu ?
— Irene me »l'a dit avant que je

parte pour venir ici.
— Et, bien sur, tu me le répètes

tout de suite ! Tu ne penses pas à te
demander quel effet ga me fera... Tu...

Elle s'arrèta , comme à bout de souf-
flé. Son visage était vieilli, enlaidi par
la colere :

— C'est elle, peut-ètre, qui fa char-
gée de me le dire ? Pour me défier
jusque chez moi, pour bien me mon-
trer qu'elle est heureuse avec ton
pére. Qu'elle a su réussir, elle...

— Irene ne m'a chargée de rien, dit
Catherine avec violence.

Elle ne savait pas que l'on pùt se
sentir aussi seul.

— Alors, c'est toi ? Et pourquoi ?
Mais explique-toi donc !

Gilbert, dans son lit , serrait contre
lui son chien en peluche. Il n'était
pas inquiet d'entendre crier sa mère.
Il se sentait bien •¦ abrité par sa pré-
sence. Son pére rentrerait ce soir.
L'autre, cet enfant qui allait naìtre,
serait lui aussi entouré d'une sécu-
rité dont il n'aurait pas à $outer. Il
n'y aurait pas de jeudi pour lui. Il ne
saurait rien de ce jeu absurde des
grandes personnes, de leur inconscien-
ce, de leur égoi'sme.

— T'expliqueras-tu , à la fin ? Pour-
quoi m'as-tu dit ga ?

Catherine regardait fixement le
chien en peluche. Il semblait grandir,
envahir toute la chambre, tandis
qu 'autour de Catherine un grand vide
se creusait :

— Pour que tu le saches, répondit-
elle. Pas pour autre chose...

- Yvette Z'Graggen

Un livre de poche

Les murmures de Satan
Un roman essentiellement catholique

ou plutòt une tragèdie spirituelle :
c'est le drame d'un homme, issu d'un
milieu ouvrier . parvenu au faìte par
sa valeur inteilectuelle et son energie.
Los hasards dc-s temps de l'occupation
allemande lui ont donne pour femme
une jeune fille de noblesse normande,
Monique.

Jean Dewinter a tout entre ses
mains : l'amour de celle-ci, la fortune ,
la quarantaine venue ; sauf la satis-
faction de soci idèa! chrétien : se dé-
vouer à ceux qui n'ont rien.

De son chàteau dTie-d_ -F___ ._e Qe-

par Michel de Saint Pierre

winter décide de faine une sorte de
communauté en y accueillant quatre
ménages, leurs enfants , quelques cé-
libataires . dont un abbé plein de zèle
sera l'aumónier. A quels obstacles
va-t-il se heurter dans la réalisation
de son rève chrétien ? L'adversaire le
plus redoutable, ce sera Satan , sous
les traits d'un artiste à qui Dewinter
a ouvert la porte : le sculpteur Leo.
Le démon de ce livre ne rugit pas,
il « murmurc ». Il possedè une riche
collection de masques, tous les regìs-
tres de la séduction. Il est passe mai-
tre dans le jeu des rusas, dont «la
plus belle pour Satan, a dit Baude-

laire, est de nous persuader qu 'il
n'existe pas ».

Ténacité de Dewinter, murmures de
Satan , de quel coté sera la victoire ?

Jean se battra jusqu 'au bout ; car,
« à la fin que resterait-il de nous,
si nous abdiquions indéfiniment la
révolte et le courage ? »

Il est toujours passionnant de suivre
le développement d'une aventure hu-
maine. L'écrivain a tnempé sa piume
dans la meilleure encre qui soit :
celle de la sincerile. Un beau livre,
en vérité.

Paul-A. Th.

DERNIERS
DEVOIRS

Si le repas d'enterrement persiste en Valais, on y trouvé également d'étonnantes
coutumes, ainsi la Confrérie du Lotschental dont les membres s'occupent

des morts...

La vie est ainsi falte que, souvent,
les familles se regroupent autour des
morts. C'est à l'heure de rendre les
derniers devoirs à un commun po-
rent que des cousins ìssus de germain,
voire des cousins germains, appren-
nent à se connaitre. Dans la foule
anonyme qui accompagne un. ètre à
sa dernière demeure s'avancent des
amitiés en friche , des affections aux-
quelles manquait une occasion pour
éclore. Et c'est la mort d'un autre
qui crée ce rayon de soleil ! Voya-
geurs nous sommes sur cette terre, et
nous passons des années à ignorer
des ètres avec lesquels nous eussions
pu nous sentir des affinités , de soli-
des points de contaets. Qu'un service
funebre devienne le prétexte à o]es
rencontres humaines, dans la meil '
leure acception du mot, n'est-ce point ,

¦$vui.fond,tAinè sort&id'aberratìon ? Dans
:̂ Stf lé^éroulement *ùt*Qie-*n,'ignore point¦ies'-eontradictions '/ -elle les multiplie¦ sous nos pas.

Ainsi,' le seruice, funebre termine,
tandis que les proches regoivent les
condoléances de la foule , de vagues
cousins qui se retrouvent choisissent
le cadre d'un crématoìre pour amorcer
là rencontre. Et l'on entend des phra-
ses aussi banales que : — Mais tu as
engraissé ! — Depuis quand ne s'est-
on pas vu ? — Que deviennent les en-
fants  ? — Ce que ga grandit ! — Ma
p arole ' tu as rajeuni , et ta femme !

On ne le croirait pas , mais c'est
vrai. Dans certains cas, et sur cer-
taines gens, il semble que la mort a
pour principal e f f e t  de provoquer une
extraordinaire appétence de vie. Au-
trefois ', dans les campagnes , la coutu-
me voulait que les services funèbres
fussent suivis d'un repas d' enterre-
ment (1). Cette coutume tend à dis-
paraitre pour des motifs d'ordre mo-
ral et économique. Un repas d' enter-
rement entrarne des fraìs que toutes
les familles ne sauraient supporter.
On s'est aussi rendu compie qu'il était
arrivé qu'un tei repas tournàt à la
confusion , la joyeuseté des uns tran-
chant net sur le chagrìn — réel — des
autres. Peu à peu s'est instaurée la
coutume des réceptions modestes dans
un restaurant , voire un simple café ,
où, autour de quelques tables se re-
joign ent la famille et les amis.

A qui n'est pas insensible aux ma-
nifestations de la nature humaine,
semblables rencontres ouvrent de cu-
rieux horizons sur les hommes et les
choses. Sans doute le visage du dis-
paru est-il encore évoqué. On en parie

avec de la tristesse — une tristesse
sincère -*¦ dans la voix. Parmi les
ainés il se trouvé généralement quel-
qu'un pour dire : « Si Séraphin auait
pu voir ga, tout ce monde, toutes ces
fleurs... » Il arrive que la phrase res-
te ainsi suspendue. Mais, dite ou pas
dite, chacun devine sa f in  : « ...ga lui
aurait fait plaisir ». (Comme on com-
prend Maupassant d'avoir introduìt la
mort dans ses nouvelles ; n'est-ce pas
autour d'Elle que se manifeste, sou-
vent, la Vie, dans ses expressions mul-
tiples et point toujours fraternelles).

Il existe une humanité des enterre-
ments. On le dit sans y mettre aucun
sens péjoratif .  Mais cela est. Des gens
qui ont à ce point le respect de la fa -
mille et des traditions qu'ils se font
un devoir de rendre les derniers hon-
neurs au parent lointain, qu'ils con-
naissaient peut-ètre à peine, mais
dont .iisvsaiwn.- qite le**uym, à la fois
dans le temps et dans un arbre gé-
néalogique, rejoint celui de quelqu'un
qui leur est plus proche. D'où les ren-
contres de cousins, plus ou moins éloi-
gnés, lors d'un décès. D'où, aussi, les
phrases anodines rapportées plus haut,
amorce d'une discussion aimable, et
les conversations, beaucoup plus nour-
ries, auxquelles peuvent donner nais-
sance les réceptions. Alors, quand la
chaleur humaine a pu reprendre sa
temperature, on voit et on entend que
les problèmes de tous les jours sont
remis en question. On parie études,
af faires , réussites, échecs. On parie
aussi de ceux qui pourraient n'étre
pas là. (Et ils ont tort de n'ètre pas là),
Il s'était trouvé quelqu'un pour dire :
« Si Séraphin avait pu voir ga... ». Il
se trouvé maintenant quelqu'un pout
dire : « Les dernières fois , on ne s'esi
vu qu'à l'occasion d' enterrements. Si
l'on organisait une fois  une rencontrt
de famille , rien que pour le plaisir ? >
Les autres approuvent du chef. Déjl
f lot t e  dans l'air l'idée de poulets dorè:
à la brache, dans un pàturage. Ains
va la vie.

D'aucuns abordent les journées som
bres du deuil des 'autres avec un
serenile, proche au fond d'une sort
d'allégresse. Ils (ou elles !) savent qu
la journée d' enterrement leur vaudrc
pré cisément, de « rencontrer du mon
de », de parler , de fuir, peut-ètre, un
solitude amère. Face à la mort ils s
trouvent étrangement eux-mème:
Ainsi cette chère cousine — dont l
vie n'avait pas été exempte de tribù
lations — venue de la ville au villag
pour assister à Venterrement d'un sie
cousin (par alliance) avait mis à prc
f i t  chaque heure de la journée pov
« revoir son monde ». Le soir venu,
l'heure des adieux, on la vit, robus
et animée, embrasser la veuve, sa coi
sine, et lui dire d'un cceur vibrant e
sincerile : « Merci pour cette bel
journée ».

Faut-il s'a f f l iger  que les dernie
devoirs rendus à ceux qui nous o
quittés s'accompagnent , dans un ce
tain nombre de cas, et selon les ci
constances, de manifestations pare
les à celles qui viennent d'ètre év
quées ? Les uns diront . out », pò
toutes sortes de raisons, religìeusi
morales, philosophiques ; et sans do
te ont-ils raison. D'autres diront «noi
se fondant pour étayer leur thè
sur les réalités mouvantes de la 1
et sur une constatation vieille comi
le monde. La vie continue. Faut
leur donner tort quand , dans les dt
nières monarchies qui subsistent ,
décès d'un Souverain et Vavènemt
du suivant trouvent leur cipressi
dans une seule petite phrase : «
Roi est mort, vive le Roi ! » ?

(1) Réd. — Le repas d'enterremi
est toujours pratiqué dans la plup
des villages valaisans.



Vu l'extension extraordinaire de ma
fabrique, je cherche pour entrée im-
mediate

pàtissier
de 1er ordre

Salaire selon contrai collectif.
Ecrire ou téléphoner au bureau de la

fabrique

r _^

Saxon, Tél. (026) 6 23 54.

Entreprise de la place de Sion cherche

EMPLOYE (e) DE BUREAU
débutant (e) accepté (e), bilingue frangala . allemand,
pour tous travaux de bureau.

Faire offres avec curriculum vitae, photo et pré-
tentions de salaire, sous chiffre P 8424 S à Publi-
citas Sion.

Il est eonnu et reconnu que la Maison
M. Fesse, Ameublements, Monthey livre I

Duveta - Couvertures - Coussins - Matelaa
à ressort - divans - lits doubles, etc, etc,

en toutes quantités, à des prix sensation-
nels ! Un coup de téléphone ou une visite

vous convaincront. Téléphone (025) 4 22 97.

M^H-̂ rfrl-lMm
modèles à partir de

Fr. 298.-

ì^̂ ____» * * *̂ ""_w.

Le modèle - table qui réunit tous les avantages !
— forme moderne et rationnelle
— grand congélateur
— emplacement pour pot à lait
— fermeture à ruban magnétique
— casier de porte pour bouteilles d'im

litre et autres grandeurs
garantie et service - Electrolux

En vente chez :

SERVICES INDUSTRIELS SION

(_,-» prema le volani.. \

Aujourd'hui samedi 2 juin

Vous pouvez essayer Jk
la nouvelle R4 lF

i

La carovane vous attend :

du ler au 3 juin 1962

de 9 h. 30.19 h. 30

au

GARAGE du NORD S.A.
Avenue Ritz SION Tél. (027) 2 34 44

E=E2a

Chambres p coucher
Salles à manger
Meubles rembourrés
Meubles de cuisine

Exposltion permanente
Facilités de payement

A. BERARD
AMEUBLEMENTS

Ardon
Tel. (027) 4 12 75

JEUNES POULES
LEGI-ORN X NEW - HAMPSHIRE
(200 ceufs et plus par an n'eat pas une
rareté.)

3 mois
4 mois
5 mois
PrètesPrètes a pondre Fr. 15.—

Nous ne livrons que des bétes ga-
ranties en sante et avec production

assurée.

Livraison permanente.

NOUS CHERCH0NS

employé de commerce
intelligent et d'un commerce agréable,
parlant frangais et allemand pour un
poste très interessane
Caisse de retraite.
En plus nous cherchons

employée de bureau
pour facturation , correspondance et tra-
vaux généraux.
Faire offres avec curriculum vitae,
photo et prétentions au

GARAGE DU RAWIL S.A. SIERRE

LAC CHAMPEX

On domande pour la saison
d'été i

2 FILLES DE SALLES
(debutante acceptée)

1 CUCINIERE A CAPE
ou

C0MMIS DE CUISINE

1 FILLE D'OFFICE

1 AIDE DE BUREAU

Entrée immediate ou è con-
venir.

Faire offres à l'Hotel du
Grand Combin Champex.

Tél. (026) 6 8103.

PARC AVICOLE P. Btìrenfaller
ST-MAURICE Tél. (025) 3 61 85

Qulncaillerie de la place de
Sion cherche

apprenti vendeur
Entrée de suite.

Lorenz, fers, Sion.

Entreprise die travaux publics
cherche

conducteur
de pelle

mécanique
pour autoroute Lausanne -
Genève.
Entrée immediate.
Faire offres sous chiffre 30-10
à Publicitas Lausanne.

>̂ T ^
"Nv Radios ¦ Transistors

IMB ĤMII JjfZ^éSfy
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¦ Lunette, acoti-tiques OTABION Hx 88 à conduc-

tion. osseuse = plus rien dans l'oreille t
¦ Lunettes acoustiques OTARION LISTENER

L 70 à MICBOPHONE FRONTAL = auditlon
direote.
¦ OTARION Rx il appareil a'adaptant derrière

l*ore_-_.e.
RepriM de toute* marque- 4'appareil. acourtlque* »ux conditions le*
meilleure* (demandez, san* engagement, une offre d'échange) - Facilité»
de paiement par petite* meneualités - Contróle gratuli de votre apparali -
Service de reparation* - Envois pax porte de pile* et cordona.

Démonstration à SION
¦ans engagement W. HOCH «A l'Anneau d'Or »

Av. de la Gare - Tél. 2 34 28
mardl 5 Juin de 14 h. à 18 h. 30

Envovez-no-s cette annonce et TOUS racemi gratultement no* prospectu*.

KHfc »̂P$ *& f a  Bouvler Frères
\m>( IMI i * ^
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bla, av. de la Gare

J^ \& ; tf f̂jr. Lausanne Tél. (021) 23 12 45

I apprentie de bureau
1 employée de bureau

Place intéressante, travail va-
rie. Entrée de suite ou date
à convenir.

S'adresser A Jean Décaillet SA.
machines cTentreprises, Marti-

gny. Tél. (026) 6 07 55.

Jeune fille (20 ans) cherche
place comme Auberge des Alpes

NIOUC
Offres sous chiffre M S8499 La
à Publicitas Lucerne. T«. (027) 513 55

Chambres et restauration soignées

sommelière
du 23 juillet au 20 aoùt , à
Sion

L'HOMME AVISÉ ET LE r̂ T_l_T*Tl_____^lCONNAISSEUR choisissent | * 1̂ Ĵ _L™ 1 I

|HRmX___R____n_______H____H_______B_-_B-___l 1# frig0 à compresseur
frBP^BE-^^^-WBS^^I^^Mj^^^H 1̂ piug vendu en Suisse.
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Draps de foin
en pur jute, double-fils légèrement
défraichis, à des prix très avantageux
2,45 m x 2,45 m environ Fr. 10.— pièce
2 m x 2 m environ Fr. 6.— pièce
1,50 m x 1,50 m environ Fr. 4.— pièce
Sacs de dimensiona diverses en par-
fait état :
pour 50 kg Fr. 0.85 pièce
pour 70 kg Fr. 1.— pièce
pour 100 kg Fr. 1.50 pièce.
Livraison contre remboursement -
Port à la charge de l'acheteur.

F. Peneveyre, commerce de sacs,
Simplon 38, RENENS (Vd).

A remeètre
à Ardoru

APPARTEMENT
4 pièces, cuisine,
bain , construction
recente, libre de'
suite.
Faire offres écri-
tes sous chiffre P'
8658 S à Publi-
citas Sion.

salon
lavoir

Legons - Traductions

très belle clien-
tèle, servie par
personnel quali-
fié. Prix global ,
avec inventaire
Fr. 45.000.— '*•_

Machines neuves
ou en parfait état, Allemand - Anglais - Italien - Latin -
Bail de dix ans.

Frangais.
S'adresser à

llère Ad. Michelet Lucilen Picker' Professeur  ̂Langues
& Cie, Sion. Chalet La Moubretta

MONTANA - Tél. (027) 5 20 9

dame
pour faire la vais-
selle de midi à
1 h. %.
S'adresser Pénsion
Imboden.
Tél. (027) 2 24 65.

N o u s cherchons
pour jeune homme
de 20 ans suisse
allemand une

chambre
si possible avec
pension dans le
rayon de Sion,
Chàteauneuf et
Pont de la Morge.
Tél. (027) 414 87.

SOMMELIÈRE
debutante accep
tee.
Café du Grulli
Ardon

A vendre à Mol-
lens (VS) route
Sierre-Monitana

grande
maison
d'hobitation
avec rurali afcte-
nant, plus de 2000
m2 de verger. Vue
splendide. Prix Fr.
163 000.—.
S'adres. à Agence
Immob. Ad. Mi-
chelet & Cie, Sion.

A vendre d occa-
sion, à l'éta. de
neuf (ayarrt servi
2 ans)

une
chaudière
de chauf fage cen-
trai « Ideal-Clas-
sie » No 3 (6 élé-
ments) ainsi qu 'u-
ne

citerne
à mazout
de 2000 litres.
S'adres. chez Lue
Terrettaz , Masson-
#* (VSl

OCCASIONS
POUR HOTELS

URGENT - A VENDRE
POUR CAUSE

DE DEMOLITION

MATERIEL
D'EXPLOITATION

G R A N D  FOURNEAU
ELECTRIQUE « Elcalor »
DIVERS GRILLS DONT
1 INFRA ROUGE
2 friteuses - four Therma -
Frigos - Machine à couper
la viande « Latscha »
CUVE UNIVERSELLE -
Machines à peler les pom-
mes de terre et Argenterie.
Armoires chauffantes. Ma-
chine à coquilles de beurre
« Calanda » . Chaudron élec-
trique. Machine à glaees,
etc, etc.

CALANDRE ELECTRIQUE
« Marque Ferrum »

2,20 m long très bon état.
4 CABINES TELEPHONI-
QUES - VITRINES EX-
TERIEURES. COMPTOIR
DE RECEPTION. DIVERS

] A ENLEVER
i RAPIDEMENT.

VENTE EN BLOG
OU AU DETAIL

Ù S'ADRESSER
l\\ HOTEL CONTINENTAL
"é PLACE DE LA GARE
| 'LAUSANNE

Dimanche le 3 juin 1962, de
13 h. à 17 h.

grande bouree
de iimbres

: organisée par la Société Phi-
latélique de Sion , au ler étage
de l'Hotel du Midi , à Sion.

Lisez
la « FEUILLE D'AVIS

DU VALAIS »

Plus demandò que jamais !!
17 M
1 7 M T . S.

Freins à disqnes
Livrables de suite

F A I T E S  U N  E S S A I
Demandez une offre

sans engagement

ĝ È B̂mmm&^̂ s B̂F̂^
die matatenat-t

FORD
J^U

OCCASIONS GARANTIES
1 ANGLIA 1960, état de neuf
1 DAUPHINE I960,

état de neuf
1 DAUPHINE 1958,

radio, bon état
1 17 M 1960, état neuf
1 17 M 1960, noire, état neuf
1 17 M 1959, grise, bon état
1 17 M 1961, 2 portes, Luxe
1 Ford Falcon 1960
1 Combi 17 M 1959
1 Combi 17 M 1960
Les occasions Extra sont li-
vrées expertisées avec un bul-
letin de garantie authentique.

GARAGE VALAISAN
Kaspcr Frères

S I O N

Distributeur officici Ford
TéL (027) 212 71

A vendre dans importante localité du Districi de
Martigny

IMMEUBLE LOCATIF
ET COMMERCIAL

Superficie 2000 m2. Constructiong récentes pouvant
convenir pour grands magasins, fabriques, bureaux,
etc. Situation de tout premier ordre.

i

S'adresser sous chiffre AS 6593 S. aux Annonces
Suisses S.A. « ASSA », Sion.

Famille d'hòtelier cherche pour le ler
juillet ou date d'entrée à convenir

une jardinière d'enfants
PersOnne catholique, parlant le fran _ ais
et l'allemand aurait la préférence.

Nourrie et logée à l'hotel.

Faire offres manuscrites à Monsieur
Georges C. A. Hangartner, Directeur,
Dolder Grand Hotel, Zurich.

service
man
avec permis de
conduire. Entrée
immediate.

S'adr. Garage du
Nord S.A., SION,
tél. (027) 2 34 44.

Bon Café à Sion
cherche

SOMMELIER.
(Debutante accep-
tée). Entrée tout de
suite. '- - '¦

Tél. (027) 212 48.

Viltars
s/OISon
A vendre 14 000
m2 terrain à Vil-
lars, en bloc ou par
parcelles. E a u ,
électricité et télé-
phone sur place.
B e l l e  situation,
vue imprenable.

Pour acheteur du
bloc, possibilité de
construire 10 cha-
lets. Prix avanta-
geux.

Pour visitor, flxer
rendez-vous sous
chiffre AS 30392 L
a u x  Annonces
Suisses S.A. «AS-
SA» , Lausanne.

APPARTEMENT
3-4 pièces à Sion
pour aoùt/septem-
bre.

F a v r e  Gabriel ,
professeur, B r a -
mois .
Tél. (027) 213 51.

AGIPGA S
le nouveau gaz butano
en bouteilles de 13 kg.

Concessionnaire pour le Valais :

COMBUSTIA MICHELOUD & UDRISARD
S I O N

Charcuterie
Saucisses au cumin la palre Fr. —.30
Cervelas la paire Fr. —.60
Emmental la paire Fr. —.70
Schttblig la paire Fr. 1.20
Gendarme. la paire Fr. —.70
Saucisses fumées

à conserver 2.50 le ._ kg
Mortadella à conserver 2.50 le ~ _ kg
Viande fumèe à cuire 2.50 le ~ _ kg
Exceliente graisse fondue pour cuire
et frire. le kg 1.40 à partir de 10 kg, 1.20.

Bidons de 5 à 10 kg.
Expédiée continuellement contre rem-

boursement.
Boucherie Chevaline M. Grunder et f ils,

BERNE
Metzgergasse 24, tél. (031) 2 29 92

Voicj
nos belles occasions
CITROEN ID-19 Luxe 1957-58
CITROEN ID-19 Luxe 1958
CITROEN ID-19 Confort 1958-59
CITROEN 2 CV. modèles di-

vora de 1955 à 1960
VOLVO 121 1960
BORGWARD HANSA

Isabella-TS 1957
Peugeot 403 1960-61
OPEL Ascona 1956
OPEL Record 1959
OPEL Capitain 1957
MERCEDES 190 essence 1956-57
FIAT 1100 1955
MORRIS MINOR 1955
RENAULT Dauphine 1962
Toutes ces voitures, contròlées par
nous et en partie mème revisées, sont
prètes pour expertise et vendues de
confiance.

A. GSCHWEND
GARAGE MODERNE, SION

Tel. (027) 217 30

A vendre
pour cause d'achats de plus grandes
machines :
1 aléseuse horizontale,

broche 60 mm. 0, motorisée
1 fraiseuse universelle, motorisée, avec

boite à vitesses
1 fraiseuse AIzmetall,

capacité 28 mm. 0
1 raboteuse, table 1200 x 660 mm.

S'adresser aux Ateliers MECOVAL,
B. Folly, Chàteauneuf Tél. (027) 4 13 71
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PROBLÈME No 66

Envoyez votre solurtion à la rédac-
tion de la Feuille d'Avis du Valais à
Sion, jusqu'au jeudii 7 juin au plus
tard.

Seuls les envois sous forme de gril-
lies originailes ou recopiées, sur cartes
posrtales, seronit pris en considératìon.

Un prix de 5 francs sera attribué,
par tirage au sort, à un coneuirrent
ayant envoyé une solution exacte.

La solution du problème paraìtra
saimedii proebain et le nom du lau-
reai dans le No du 16 juin 1962.

HORIZONTALEMENT

1. Port italien - In-.ia.es d'un phy-
siologiste francais (1866-1952).

2. Se dit de i'écu divise suivant des
lignes courbes s'engrenan . les umes
dans les aotres - Trouble la sé-
rénité.

3. Recuedl de bons mots - Doublé,
c'est une personme crèdule - Bruit

4. Défigurer.
5. Titre donne aux amibassadeurs.
6. Faire reprendire la manière de vi-

vre.
7. Au cceur des mines - Abréviation

religieuse inversée.
8. Due de Savoie - Fleuve.
9. Facture - Pas encore une peau de

vache.
10. Eperviers màles.

VERTICALEMENT

1. Divinile de la Terre - Nomade.
2. Relié à une chose - Egoismo.
3. Qualité de ce qui retient l'eau

(deux lettres interverties).
4. Règie - Bellàtre de la comédie

italienne (dieux dernières lettres
inversées).

5. Renflée.
6. Troie, à inverser - Personnage bi-

hlique.
7. Ce qui n'est pas un mauvais ro-

man - C'est presque une dette -
Suit le carnai de bas en haut.

8. Eoi légendaire - Anticle.
9. Fille du bon vieux temp. - Mar-

mite de cuisine.
10. Pointe de terre qui s'avance en

mer - Saillies d'une pièce de bois.

SOLUTION DU PROBLÈME No 65

Horizontalement : 1. DESAUGIERS
2. ELOI - CRAC 3. MAT - AP (trap-
per) _ EIH (hie) 4. ON - CLIO - NE.

5. THEATRAL. 6. TROUSSEE. 7. HO
TETE LN 8. ECU - ES - ROD 9. au sort.
NOEL - FAIR 10. EUPHROSYNE.

Il s'agit de Mmes, Mlles, MM
Vertioalement : 1. DEMOSTHENE.

2. ELAN - ROCOU 3. SOT TO (ux) -
UEP (peu). 4. AI - CHUT - LH (Ludo-
vie Halevy) 5. ALESEE 6. PIASTS 7.
IC (ci) - OTEE - PS 8. ERE - RE -
RAY 9. RAINA - LOIN 10. SCHE-
LANDRE.

RESULTAT DU CONCOURS DU 26
MAI 1962 No 64

Nous avons re_u 48 réponses.
42 lecteurs ont rempli correctement

leur grllle et ont participi au tirage

C. Amacker , St. Maurice - N. An
lille, Sion - E. Arlettaz, Sion - A. Ba
nichel, Sion - D. Bosco, Lausanne
S. Dayer, Sion - R. Fardel, Sion
J. P. Favre. Sion - O. Favre, Sion
J. Fort, Riddes - B. Gailland, Sion
F. Germanier,
Isérables - N. Girard, Martigny-Vil
le - M. Gollut . Sion - F. de Kalber
matten, Sion - H. Longchamp, Marti
gny-Boure
Maury, Sion - M. Lse Michellod, Ley
tron - R. Monnet. Martigny-Ville

Vétroz - B. Gilliez, le prix de fr 5

A. Lugon, Fully - J

C. Montangéro, St. Maurice - I. Mol-
ile-, St. Maurice - S. Panchard, St
Maurice
Pannatier, Nax J. M. Perraudin ,
Sion - M. Pfammatter, Montana - A.
Pignat, Vouvry - Y. Pralong, Ver-
nayaz - L. Rey-Bellet, St. Maurice -
C. Ritz, Sion - C. Rouiller, Martigny-
Bourg - F. SaUlen , Martigny - Sala-
min-Zapellaz, Sierre - A. Salamin.
Muraz-Sierre - R. Salamin, Muraz-
Sierre - A. Selz, Sion - R. Spiess, Sion
- R. Stirnemann, Sion - F. Zwissig,
Sion.

Le laureai de la semaine est M. A.
Salamin, Mur3- -Sierre, qui recevra

Le tirage au sort pour le mois de
mai a désigné les lauréats suivants :
S. Dayer, Clavoz-Platta , Sion ; Ida
Mottiez, St. Maurice ; M. Jeanne Per-
raudin. rue des Cèdres, Sion.

A. Pannatier, Nax - C
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L'importati ce du tunnel
du Grand-St-Bernard

Notre passage alpin occidental ac-
cessible toute l'année aux véhicules
à moteur est très proche de la réali-
sation depuis la recente percée du
tunnel du Grand-St-Bernard. Cette
artère à capacité élevée rapproche la
Suisse et méme la France des centres
industriels et commerciaux du Nord
de l'Italie et sera bientót une attrac-
tion touristique considerarle. A cela
s'ajoute encore que le tunnel du
Mont-Blanc peu éloigné est en voie
rapide d'achèvement. La Suisse ro-
mande est donc amplement repourvue
en excellentes liaisons transalpines
utilisables toute l'année. Les défen-
seurs de ses intérèts touristiques ont
su passer en temps utile des consul-
tations à l'action.

Par contre, les plans de construction
d'un tunnel routier a travers le Go-
thard n'existent pour le moment que
sur le papier pour autant encore qu'on
puisse les considérer comme dél'ini-
tifs ! Bien que la route du Gothard,
longue de 320 km sur territoire suisse,
cnglobe 55 % environ de notre ré-
seau routier et soit fréquentée par
70 % des véhicules à moteur suisses,
elle ne resterà , pour quelques dizaines
d'années encore, ouverte à la circu-
lation que pendant cinq à six mois de
l'année.

Le developpement du trafic routier
est une question de brillante actua-
lité. Le Gothard conserverà sans doute
sa position de passage alpin centrai
mais quelques dizaines de milliers
d'automobilistes suisses et étrangers
préféreront payer le droit de pas-
sage relativement modi .uè (fr . 5.75
seulement pour voitures jusqu'à 6 CV)
du Grand-St-Bernard plutót que de
débourser fr. . 26.— pour le transport
ferrovialre au Gothard. Les touristes
motorisés s'accommoderont volontiers
du détour par la route du Grand-
St-Bernard, dans une contrée aux
charmes indiscutables, surtout s'ils
peuvent ainsi économiser quelque qua-

rante francs sur le passage aller et
retour. On ne saurait ignorer le dan-
ger d'un abandon partiel de la route
du Gothard et il est grand temps que

notre plus important passage trans-
alpin soit aménagé rapidement pour
retenir aussi la faveur du public
motorise ek.

¦Qetfota A4£6L4A/f£TiL ESTóEUL
verme. &IBI fff/COTìAf N*AOCONE CHANCE. ^̂

Notre photo-surprise : de curieux mazots

Cette photo nous montre, à n'en pas douter, des mazots. La question est de
savoir de quelle région ils sont originaires. Du Val d'Anniviers ? Du Haut-
Valais ? Vous n'y ètes pas. Cette photo a été prise en... Espagne. C'est en e f f e t
dans les Asturies (nord du pays) que l'on trouvé des mazots assez semblables

à ceux de notre canton. (Photo Berthold.)
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Sp orts et sp ortif s

Chili,
heure «H»

Cette jots, ga y est , la guer- j
re des nerfs s'est arrètée pour |
faire place à la guerre des |
goals... La féte mondiale du I
football a maintenant débuté f

La Suisse , comme nous le |
sauons tous, a conquis de hau-
te lutte le droit de figurer par- |
mi les 16 «grands» , en battant I
en deux matches mémorables |
les artistes suédois, finalistes |
en 1958.

Cet honneur, les Suisses l'ont |
certes bien mérité, mais les |
caprices du tirage au sort les |
ont places d'emblée devant un |
problème presque insoluble. |
En e f f e t , pour l'ouverture des §
jeux mondiaux, nos représen- 1
tants affrontaient , mercredi |
après-midi le Chili, pays or- 1
ganisateur. H est certain, de |
toute évidence, que n'imporrle |
quel adversaire aurait eu infi- |
niment de peine à battre ce |
jour-là les Chiliens. Les « lo- |
eaux » ne pouuaient en e f f e t  |
perdre la première rencontre |
de ce tournoi mondi-I sans |
compromettre dangereusement |
cette compétition. Ceci étant |
admis, il faut  reconnaitre que |
nos représentants ont tenté i
crànement leur chance, ils ont |
mème, à la stupéfaction des |
quelque 60 000 spectateurs, |
marque le premier but. C'était |
évidemment une offense que |
les Chiliens ne pouvaient ad- 1
mettre sans reagir. Tls le f i -  |
reni, bien entendu, mais mal- |
gre l'orage du dernier quart |
d'heure de la première mi- |
temps, sans une erreur et une |
malchance insigne, il aurait été I
possible que les 45 premières |
minutes se termìnent avec un |
score en notre faveur. Nous ne j
disons pas que cela eut été |
ìogique, mais en sport, la lo- |
qrique n'est que rarement res- |
oectée. 1

Que serait-il advenu si les |
Suisses avaient pu maintenir
leur avance jusqu'à la mi-
temps ? Nul ne peut le dire |
j vec certitude, mais il n'est I
sans doute pas exagéré de pen- |
ìer que le moral des Chiliens, i
fort entamé jusqu'à la 44e mi- |
nute, n'eut pas été aussi irré- |
sistibie au début de la reprise. I
Tout cela n'est évidemment 1
que pure supposttion ; cepen- 1
dant il n'en reste pas moins 1
urai que la victoire des Chi- Jliens ne saurait étre mise en i
doute. Nos adversaires étant |
les plus forts , surtout devant |
leur public. !

Les autres rencontres de cet- |
te première journée, si elles se |
sont terminées logùquement, il I
est certain cependant que les i
résultats enregistrés appellent 1
quelques commentaires. I

L'Uruguay, qui avait il y a |
peu de temps effectué une |
tournée catastrophique en Eu- |
rope, a eu infiniment de peine I
à venir à bout de l'inattendue
Colombie. Cette Colombie pré- 1
cisément qui avait éliminé le 1
Pérou en avant-programme, |
au désespoir des organisateurs |
qui comptaient fermemen t sur |
la présence «payante» de leurs I
i'oisins péruviens. I

Si l'equipe de Pelé , le Brésil , |
a finalement battu le Mexi que, I
les champions du monde ont |
dù attendre 50 minutes pour I
démontrer leur supériorité... |
C'est beaucoup, et l'on est en I
droit de se demander si les |
Guarrincha , Didi , Vava, Pelé |
et consorts sont vraiment aus- |
si forts  que l'on veut bien le |
dire.

Enfin , l'Argentine complète 1
'a sèrie de succès sud-améri-
'ains en prenant le meilleur
•ìur la Bulgarie , cette Bulgarie
qui avait étonné tout le monde
¦?n éliminant la Fran ce à Mi-
'an.

En résumé , cette premiere
[§ :o„rné_ a vu des victoires as-

;e2 d i f f i c i l e s . ce qui tend à
orouver que les jeux ne sont
oas si vite fa i t s .  et que les prò-
nostics «certains» sont (oi?i ri'è-

S 're d é f i n i t ì f s .
Ce n'est certes pas pour nous

1 déplaire...
= i

Em. 1
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